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La Migraine
GUÉRIE RADICALEMENT

Les Pilules dAyer
* Je fus pendant longtemps sujet sux

migraines. Elles hates ordinal rement
compagnées de douleurs aiguës dans
8 tempes, d’une sensation de trop plein

et de sensibilité dans uu œil, de mauvais
fone dans la bouche,la langue chargée,
les mains et les pieds froids et des maux
decœur. J'ai essayé un grand nombre
de remèdes recommandés pour cette ma
Indie; mais ce n’est qu'après

‘Avoir commencé à prendre
des Pilules d’Ayer

6 j'ai ressenti un soulagement come
plet. Une seule hofte de ces pilules m’a
suffi et je suis maintenant débarrassé de
maux de tite, et bien portant.”—C. H.
UTCHINGS, East Auburn, Me.

Les Pilules d’Ayer
Ont obtenu une Médaille à l’Exposi-

tion Oolombienne.
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ENEZ VISITER
NOS NOUVEAUX MAGASINS

Aux Nos 273 et 275

Rue St-Paul.

N° ARDONS le plus beau choix d
A WorrOare D'ÊTE Dude VOUS.puissiez
voir. 78 patrons différents

 

Æxpresses, Bugrios, Phactons, Surries,
Cabriolets, vit Gladstone, Abder-
deen, Loxingston, Wagonnettes, Char-
rettes ouvertes et couvertes, Sulkey de

min, eto,courses et de che

  
Aussi : Instruments Aratoires de tou-

tes sortes, Wagons et Harnais de
Ferme, Harnais pour Buggies.

 

LE SEUL MAGASIN où vous trouves un
assortiment complet,

Latimer & Legaré
273 et 275, rue St-Paul,

ou 24, rue St-Valier.
10 mars.—2f sem.

po mots,
trot sont

raiscnnablos etTashdocop

LES DEYROUBSBURS DE TRAINS

Un moment d’émotion

Une nouvelle et audacieuse tentative a
été faite pendant ls nuit par des maifai-
teurs inconnus pour arrêter un train-
poste du Lake Shore Railroad, près de

endallville (Indiana), oh un vol des
plus importants à déjà été commis l'hi-
ver dernier.
Le train transportait, raît-il, une

croire que ce détail était connu des mal-
faiteurs. Quoiqu’it en soit, au moment
où le train arrivait avec une grande vi-
tesse à la station des Kessler, ls locomo-
tive s’est heurtée à une pile de traverses
qui svaient été placées eur la voie pour
le faire dérailler.

Toutefois, le train était lancé avec une
telle vitesse gne les traverses ont été re-
jetées de chaque oôté de la voie par le
chasse-bétail. Au lieu de ralentir aa
machine, le mécanicien, nommé Bou-
tin, l’a lancée à toute vapeur, ce qui lui
& permis de franchir de même façon
un second obstacle placé un peu plus
loin sur la voie. :

 

Une mine de fer

On nous apprend qu'une mine de fer
chromique a été récemment découverte
dans les environs de Thetford. L'autre
mine, qui est aituée à quelques distance,
est l'une des plus riches de ls province ;
la plus grande partie des pruduits de
celle-ci est expédiée à Buffalo.
rs

SUICIDE e

Dénespoir d'amour

Belleville, 9.—Une jeune fille de 20
ans nommée Florence Ostron, fille de
George M. Ostron, cultivateur de Syd-
ney, s'est suicidée, hier, en se noyant.
Elle était courtisée par un jeune homme
du nom de David Hall, mais son
père s'oppossit à ce mariage. On
suppose que cette opposition eut pour
eflet d'affecter ses facultés mentales au
puint de la pousser au suicide. Son cada-
vre a été repéché quelque temps après.

 

Vol à Montréal

Des voleurs enfoncent an magasin

Montréal, 9.—La nuit dernière, le ma-
gasin de M. Charles Demaisontieuve, rue
Sainte-Catherine, a été enfoncé et pillé
par les voleurs.
M. Demaisonneuve tient un débit de

cigares et avait aussi dans son établisse-
ment une collection de vieilles pièces de
monnaie évaluée à environ 609.
La plus grand partie de cette collection

a été enlevée ainsi qu'une grande quan-
tité de cigares.
__La police s arrêté unjeuue homme de
17 ans nommé Ross comme l’auteur de
ce vol.

 

Réfagié à Montréal

Un témein fmportant des Etats-Unis

Montréal, 9—On parle d'un Américain
fort recherché par les autorités de police
des Etats-Unis, qui est, dit-on, réfugié
ici. Il a été vu, l’autre jour, paraît-il, au
Srint-Lawrence Hall, d'où il s’est rendu
& l'hôtel Clarendon, à Sainte-Anne de
Bellevue. L'individu est un nommé
Sandford W. Battershall, un des témoins
prinoipauxdans l'enquête qui ge conduit
actuellement devant le comité du Sénat
nommé pour s’enquérir des fraudes au
sujet du sucre. On dit que M. Batters-
hall à eu connaissance de certains faux,
etc., et, pour ne nuire à certaines
personnes,il s’est éclipsé. Il est connu
ici sous le nom de S. W. Brewster. Un
employé de l'hôtel Windsor dit que de-
puis un certain temps plusieurs lettres
ainsi qu'une assez forte somme d'argent
ont été adressées à S. W. Battershall. Il
à été même reconnu par une de ses con-
naissances de New-York.

 

Guide de Lourdes et de Ia
Grotte

La ville de France vù l’on va le plus,
Paris excepté, n'avait pas encore son
Guide ; et les pèlerins qui, par centaines
de mille, accourent tous les ans aux
grottes Masabielles, auraient vainement
jusqu'ici demandé le Guide de Lourdes
sur tout le réseau du nord au midi.
La société St-Auguatin vient de publier

un guide de Lourdes fart intéressant.
n vente au siège de la Société de St-

Augustin, à Bruges.

somme de $20,000 en or, et l'on a lieu de |da

ee
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RETRAITE DES PRETRES

Au Séminaire de Québec

Voici la liste alphabétique et complète
des cent soixante-cing curés de ce dio-
Cèse qui suivent la retraite prêchée par
le R. P. Duchaussois, dominicain, au
Séminaire de Québec :

Octave Audet.
Oh. Bacon, Ch. Baillargeon, J. Bal-

lantyno, Alph. Beaudet, Placide Beau-
t, T. Beaulieu, Jos. D, Beaudoin, F.

Bégin, Paul in, Arth. Bellorive, N.
Bellenger, A. rgeron, Ludger Blais,
W. Blais, Ad. Blauchet, J. B. Blouin,
Ald. Boilard, A. R. Boucher, C. Baulay,
Jean Boulet, Jos. Bourassa, C. G. Bro.
chu, J, O. Brousseau, J. A. Bureau.
Aug. Caron, O. E. Carrier, T. E. J.

Casault, Raym. Casgrain, René Casgrain,
Ferd. Chabot, L. B. Chabot, J. Chape-
ron, N. Cing-Mars, Ch. Cloutier, C. A.
Collet, E. 8. Corriveau, Emile Côté,
Geo. Côté, L. Coulombe, T. H. Couture,
W. Cuuture.

Alph. D'Auteuil, J. G. DeBlois, Théo,
Delagrave, L. P. Delisle, Benj. Demers,
L. P. Deschénes, Be. Desjardins, Hosp.
Desjardins, L. A. Déziel, Alf. Dionne,
Em. Dionne, Herm. Dubé, Paul Dubé,
Paul Dubé, Pr. Dubé, J. F. Dumais, F.
Dumontier, Od. Dupuis.
Ulr East.
Ed. Fafard, F. Faguy, J. O. Faucher,

J. F. Feuiltault, Max. Filion, Geu. R.
Fraser, J. H. Fréchette, C. E. Frenette.

C. E. Gagné, D. Gagné, - Hy. Gagnon,
L. G. Gagnon, Ferd. Garneau, D. Garon
Sam. Garon, Aug. Gauthier, Ant. Gau-
vreau, Jos. Girard, Guil. Giroux, A. O.
Godin, David Gosselin, F. X. Gosselin,
J-B. Gosselin, J-G. Goudreau, L. Ad.
Grenier, L. Et. Grondin, P. Grondin,
Mar Ch. Guay, J. O. Guimond, Geo.
uy.
Étienne Halié, Jos. Hoffmann, C. E.

Hudon, Hax. Hudon.
P. Kelly.
René Labbé, Victor Lachance, Alp.

Lachance, Frs Laliberté, Z. Lambert,
Ch. Leclerc, Honoré Leclere, Victor Le-

, Oh. Lemieux, L. Naz. Lessard, Ph.
essard.
E. Maguire, Aug. Maguire, Jos. Mar-

uis, Ant. Martel, Jos. Ed. Martin,
am. Matte, H. McGratty, F. X. Mé-

thot, À. Michaud, T. Montminy, F. Mo-
risset, L. K. Morisset.

J. O. D. Naud.
F. Oliva, P. O'Reilley, J. P. Ouellet.
Ed. Pagé, A. Pampalon, Alph. Pâ-

quet, H. Pâquet, F. I. Paradis, Fort.
Pelletier, Ludger Pérusse, W. Plaisance,
P. Plante, Mgr C. E. Poiré, Narc.
Proulx.

Ch. Richard, E. A. Richard, Basile
Robin, Alb, Rouleau, Fort. Rouleau, L.
Rousseau, Ulr. Rousseau, Elias Roy,

Ruels + rw
Ls. Sanfaçon, Cléo. Simard, Jos.

Sirois, J. B. Soulard.
Alp. Talbot, Aug, Taschereau, Alph.

Tétu, Théo. Trudel, Ch. Trudelle, Ph.
Turcotte, Sam. Turcotte, Gaud. Turgeon,
Ab. Vaillancour, Art. Vaillancourt,

Jos. Valin, Edin, Verret, Léouce Vézina,
J. B, Villeneuve, À. A. Vincent.

Retraites ceclésinatiques

La retraite annuelle des prêtres du
diocèse de Sherbrooke est commencée.
Elle est prêchée par M. l’abbé Lecou, du
séminaire Saint Sulpice de Montréal.
La première retraite ecclésiastique du

diocèse de St-Hyacinthe s’est ouverte
mardi soir, au séminaire. Elle est pré-
sidée par Mgr Decelles et prêchée par le
Rév. Pére Pichon, S.J. Une quaran-
taino de prêtres tn suivent les exercices.

«“ UNE SECONDE ACADIE »”

Par l'abbé H. R. Caagrain

Le magnifique volume : Une Seconde
Acadie, par M. l'abbé H. R. Cssgrain,
est en vente chez tous les principaux
libraires de la ville.
M. J. B. Bureau, No, 36, rue Richelieu,

est nummé agent pour vendre ce volume
dans notre localité. Nous sommes per-
suadés que tous coux auxquels ce livre
sera offert, s’empresseront de l'acheter,
vu la modicité du prix d’un volume qui
fera les délices de tous ceux qui s’intéres
sent à l'histoire de notre pays.

  

 

EPILEPSIE
Attaque de Nerts, Débilité Nerveuse.
Uu livre donnantles causes, symptômes,

résultats de ces maladies, et le moyen de
érir,sera envoyégraissur demande.

eSalaberry,Montréal.
les
M.G.EDSON,36,rue 
 

Ed. Roy, J. Ed. Roy, Plac. Roy,J. B.

 

puclop I'Histoire se répète
UNE AUTRE GUERISON   

Lisen ce qui suit

changement jusqu’à
célèbre AN

Je ne puis

Bien à vous,

 

Puisé, énervé, si le sommeil fait défaut, si vous aves
le travail, eté,, si vous êtes convalescent, ayes

B.—bi vous êtes €
du assent pour ia nourriture,
recours au

ANCHOR WEAKNESS CURE

L'HUILE D'OLIVE VIERGE
DE BARI. (TALIE)

MISE EN BOUTEILLES ET EN CANISTRES PAR

L'Union Sardinière du St-Laurent
est reconnue aujourd'hui par les amateurs, pour la meilleure qu'il y ait dans le

 

marché, tout en étant

TAILLE Grande Bouteille........ancssrsnee cossossenss65 cts ;
emi-Bouteille........ 35 ots

ELLE SE DE uart de Bouteille..............asocoucesveersTB OLS
AUX PRIX SUIVANTS:

En vente chez les Epiciers suivants

C. O. Simard, rue St-Jean.
A. Grenier, rue St-Jean.
J. A. Moisan, rue St-Jean.
J. B. Côté, rue St-Jean.
Jos. Bussière, rue d'Aiguillun.
Elz. Turcotte, rue Desfossés.
P. Richard, rue Des Jardins.

Depot pour le Commierce de Gros au Bureau

Nos 118 et 120,
6 juin 1894.-—n-o fs.

 

Pharmacie

 

A la Anchor Medicine Co., Québec.
MepsleursDe uis

PINDIGESTION,de la Faiblesse et d’un épuisement géné-
ral, J'avais essayé plusieurs remèdes sans éprouver aucun

OR WEA
pris deux bouteilles, je me sentis soulagé.

force et une vigueur que je n’ai pas éprouvé depuis longtemps,
re autrement que de conseiller ce remède à tous ceux qui

se trouveront dans le même ças et je suis certain qu’ils obtiendront, avec
le “Anchor Weakness Oure,’’ leur guéris

anistre, demi-gallon (mesure Imp.
Canistre’d’un galion, ¢ 53

 

:
St-Séverin de Beaurivage.

lusieurs années je souffrais de

ce que je commencai A faire usage du!
ES8 CURE. Après en avoir

© ressens une

on.
NAZAIRE DROUIN,

St-Séverin de Beaurivage.

la moins dispendieuss.

  

81.65
mesure Imp.) $3,235

P. L. Turgeon, place du marché Finlay.
Chs. Martel, rue Couillard.
Louis Mercier, rue St-Paul.
L. N. Bergeron & Cie, rue St-Joseph.
Etienne Sylvain, rue Du Pont.
J. E. Livernois, rue St-Jean.
M. J. Boivin, Pointe Lévis.

de la Compagnie

rue St-Paul, Québe c

Saint-Roch
 

ALCOOLICIDE
REMEDE CERTAIN CONTRE L'IVROGNERIE

Ce Spécifique guérit

sertir et de travailler.
la portée de toutes les bourses.
EF Pomphilets et directions envoyés gratis sur demande. Demandez-le à votre

DEPOT GENERAL

J.-B. MORIN & CIE

pharmacien.

PHARMACIENS

TELEPHONE 933

 

IAlcoolisme et les conséquences de
UIvrognerie, cest-d-dire toutes les maladies

qu’elle engendre.
Ce remède est facile à prendre, n'empêche pas de vaquer à ses affaires, ni de

Son effet est prompt, certain et durable.

161, rue St-Joseph} St-Roch (Bloc Paquet)

Il est d'un prix à

ET CHIMISTES  

PRIX DE

romices per mandats-

  
   

L'ABONNEMENT |
EDITION QUOMDIENNE(Port compris)

 

6 semaine ou 25 ete par mois

AVIS dN
Mos abonnés sout priés de nous adresse: =

bo: ts sont loment

LaAike DaPIAL!

1 4

(moneyorder)trates *
lettresmr udbsc,ou en billets de banque par

adp Etats-Uniems{rpunt ates
. L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville

E-ncombrement
Vu l’encombrement causé par la

réception d’un immense assortiment
de Marchandises d’Automne, nous
sommes forcés de sacrifier à vil prix,

toute la balance de nos marchandises

du printemps et d’été.
L'énumération suivante peut vous

en donner nne idée

Balance des Tweeds de Printemps,
REDUITS DE 28’

Bal d'Etoffes a Robes de Printemps,
REDUITES DE 28%

Balance de Chalis de Laine,
REDUITS DE 26%

Bal. des Marchandises logercs d'Bte,
RÉDUITES DE 25 A 307

Remarquez bien que ces bons mar
chés ne vous sont offerts que par

Robitaille,
Frère & Cie.

Ancien Poste du Syndicat
de Québec.

PILULES
VIOLETTES
HUMPHREY

Tonique pour le Sang et les
Nerfs, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

ELLES=:
Elles rendent aux joues et aux lèvres

leur teinte ruse naturelle.

 

 

rétablissent (a 8an-
té, chassent la

Douleur et prolon-
gent la Vie.

La renommée universelle des PILULES VIO-
LETTES HUMPHREY est basée sur leurs
merveillouses propriétés curatives, comme fore
tiflant du sang, tonique des nerfset remède pour
les maladies de la peau.
Guérison prompte et certaîne de toutes les

maladies du Sang, de la Peau, du Cerveau et-du
Système nerveux.
 

On peut se procurer

Les Pilules Violottes de Humphrey
CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

ou CHEZ

JNO.I. LAROCHE
728, RUE ST-VALIER. QUEBEQ

Cn peut en avoir sur commande
ar Téléphone No 127. Livraison
mmédiate. 28 avril

2

“bargain’ pour
A vendre,B® un Charretier.
UN ATTELAGE complet pour charpetier:

cheval, wagon, harnais, etc, à vendre à bonnes

ootreusor de 6 à 7 heures du matin et du soir,Te

66,ras de la Keine. % juillet.—15j

 

VENTE SPÉCIALE DE TWEED

Chez VILLENEUVE& FRERE,

DURANT CETTE SEMAINE,

- - - No 768, rue St-Valier, St-Sauveur
C’est une consignation de marchandises que nous a adressé une manufacture et dont

nous avons ordre de vendre sans réserve.
Une autre semaine, nous offrirons d’autres lignes de marchandises vu que le montant reçu

est trop considérable pour offrir ensemble et que l'encombrement serait trop grand.

1

ous ne pouvons pas nous servir des ti mbees.
d'autre part les pièces de,
Etats-Unis Som ont que

2ESSUS
L. J. Demers & Frère -

L'Evenemens, Quebes) vy,

me ) j

A VENDRE OU À LOUER }

Terrain à vendre ou à conoéder su *
centre de St-Sauveur.

 

PRES DUMAROHE ST-PIARKE \

Oe magnifique terrain, la propriété de Mine *
J. B. Renaud,de Québec, faisant partie du te I
rain appelé 'Et-Mulo-ville,” situé au centre Te
8t-Bauveur, prés du marché St-Pierre, à vendre |
ou à concéder en lots & batir, & des conditions |
faciles. 2 tres incontostables. B'adrcerer au :!
soussigné.
Etles rentes constituées grèvant une oartain

partie du surdit terrain de St-Malo-ville, q
appartiennent 3 Gayp moine, éer., de;
Québec, seront payables à l’avenir, au bureau

lu notaire soussigné. Avis aux ceusitaires,
Jos. SAVARD.

otaire.
802, rue St-Valior, Québec.

Agent do Mme J, 1. Ronaud et
ler aofit—15}, Gaspard Lemoine, éor.

Maison à vendre à Charlesbourg
Une maison on parfait ordre, avec jar
din contenant des arbres fruitiors,
située à quatre arpents «tel’église.

; Grandeur de ls maison, Zé pieds x 80,
huit chambres, grenier et grande on ve, aquedue
et drainage. tout en parfait ordr ses
sion immédiate. Conditions faciles. Pas de ren
tes àparer.
8’ndresser sur les lieux à Mme Veuve JEAN

VEZINA, ou . OC. MALOUIN, fils, 883,
Hulle St-Pierre, St-Sauveur.

81 juitiet—Im.

LA PROPRIÉTÉ ol-devant ocou-
A vendre. née par Henri Talbot,oharretier
comprenant deux logements et éourie; 17 et 1$
del Bte-Hélène,
oT ee. LV. W.LARUE, x.
6 juillet—Im. 28, rue Bte-Aune,

UNE MAISON EN BOIS, fagade
A vendre, Ismbrissée on brique, deux étares
toit anginis, côté ouest do la rue wh
lage 8t Charles (Hedleyville).

our plus amplos enformncions s'adresser sur
les lieux wu propriétaire, François Bouchard,
file, ou au notaire sousrigné.

J. ED. PLAMONDON,
574. rue 5t Joseph.

 

 

 

eatley, vile

4 )uillet.—Im
 

A vendre à grand sacrifice
UF MOULIN à farine,olngpaires de mou-

Janges. buteau en soie. ont on parfait
ordresà Arthurville, Bt-Raphaël, comté de

Beledregser sur los lieux à Mlle ANNA
BLOUIN. 26 juin—n-o

A vendre ou à louer a Ste-Foye
TERRE AYANT APPERTENU A M,

L/giément Langlois, contenant plus de cine
quante arpents en superficie et situés à trois
millesot quart de la ville, sur le chemin maog-

donvendra de suite la récolte de foin etlepa-
turage. V. W. LARUE, x.P,,

28, rue Ste-Anne.

 

2avril—n-o,

LOGEMENT A LOUER
Na 90, rue t-otivier, Magnifique loge-
ment de huit appar graquts. N,

taire,0

81, rue St-Pierre ou 33, Uôte
Ste-Gencviève.Savril—n-o

A_VE RE OU A LOUER _
CotteJolle maison en pierre taille;
située su coin rud-est des rues dela

| Reine et du Pont. sonteuaut deux
eaux logewontsé, INAgasin, &vec cour e angañs

b Cette vropriéte appartenait ei-devant à MIL
E, Guay, horloger. Conditions faciles.

9

B'adromser 3;\BREQUE & BELANGER,
Notaires.

 

81 mars—n

A LOUNE

Mpetsesrio OU NON MEUBLEES, aves

~0
 

ossessionau premier mai :
RESIDENCEà uatre étages, sise rue

Haldimand, dansl'endroit le plus central de ia
ville. Appareils neufs D cau chaude, caves
pavées en ciment, chambres de bains, avec eau
chaude, etc. En un mot, toutes les autéliorge ;
tions modernes.
Comine ces maisons sont actucllement en

voie de réparations, les locataires pourront suge
gérer les changements à leur convennnoe.
Les plans sont entre les mains de l‘architeste

J. E. auguay.
ELLETTER & FISET,

es PELcôte Lecsontegme.

AVIS!
Afin d'encourager mes prati-

ques et:le public en général, j'ai
.résolu de donner un magnifique
présent et voici comment nous
procédorrs : À chaque achat au.
comptant pour n'importe quel
montant, nous estampons votre
reçu et à maturité du montant
de $25.00, nous vous présentons
une magnifique table, une chai-
se, un escabeau combinaison ou
un garde robe (haut de 6 pieds)
:en bois dur et-très élégant. |
A vous d'en profiter, d'autant

plus que nos marchandises ne
sont pas vendues plus cher.

Ed. Bélanger

 

 

 

f
16 juis— SASSE-VILLE

  

FEUILLETON DE L'EVENEMENT

LE DRAME

DE BICETRE
TROISIEME PARTIE

Le dévouement de Cécile

XI

M. Noblecourt rentra dans le château
et se firent conduire au salon.
Le greffier l'accompagnait.
Le magistrat pris les personnes pré.

sentes de vouluir bien lui donner toutes
les informations qu’il avait à recueillir
sur les circonstances du crime et sur la
personnalité du prévenu.
M. Hauteclair et Cécile étaient pressés

de se rendre auprès de la morte et d'a-
dresser à Fabien quelques paroles de oon-
solation.

Les Midoux dépouèrent les premiers.
Puis vint le -tour des domestiques et
enfin M. Hauteclairet ses deux filles
furent appelés à témoigner en derniers
iou.
Le juge d'instruction parut surpris de
Fuad des bous témoignages expri-
més sur le compte du docteur Duclos.
Pas une note discordante,
Tout le monde était stupéfait, déso-

rienté par l'accusation que la cumtesse
Louise avait en mourant ulée contre

 

—Mais, enfin, dit le juge à M. Haute-
clair, admettons un instant que le doc-
teur Duclos ne soit pas coupable, et je
vous déclare que les charges accumulées
sur lui excluent toute supposition de ce
genre. Admettons cela. C'est donc un
autre individu quia tuéla comtesse.
Quel est cet individu ? Pouvez-vous me
mettre eur la piste ? Est-ce que cette mal-
heureuse femue avait un ennemi ?
—Oui, monsieur le juge.
—Oui, dites-vous 7 Mais personne ne

m’en a parlé.
—C'est la première fois sans doute que

vous le demandez. Oar le fait est de no-
toriété publique.
—Quel est le nom de cet homme ?
—Paul Ranoir,
—Où demeure-t-il ?
——ll est, ou du moins il doit être sé-

questré comme alcoolique dans l'asile
’aliéués de Bicêtre.
~—I1 est séquestré. Je m'explique

maintenant qu'on wait pas songé à le
dénoncer. Mais s’il était sorti tout récem-
ment de l'asile, #'il s'était évadé, peut-
être aurait-il commis ce crime et n’au-
rions-nous pas à chercher ailleurs l’assas-
sin de la comtesse.
—Oh ! j'en serais heureux pour ce

psuvre docteur qui avait toute notre
estime, toutes nos sympathies, et qui les
A encore, car nous Îe croyons parfaite-
ment innocent,

—Permettez-moi, monsieur, de réser-
ver mon jugement à ce sujet jusqu'à plus
ample informé Maintenantje vous serais
obligé de ine dire ce que vous saves sur
les causes d'inimité entre oet alcoolique,

-——Paul Ranoir !
—Oui, ce Paul Ranoir et la comtesse

Louise de Villegente,
—Volontiers, monsieur,
L'industriel racouta tout au long les 

aventures de Paul Ranoir, sa naissance,
les hasards de sa vie, ses prétentions à
l'héritage du comte Rodolphe, sa décon-
venue lors de la levée des scellés, ses
menaces continuelles contre la comtesse
et son fils, sa première arrestation à la
villa Hauteclair, et finalement l'escalade
nocturne qui pouvait aboutir à une catas-
trophe comme celle de la nuit précédente
et qui n'avait entraîné quel’emprisonne-
ment de son auteur, grâce à la vigilance
et au sang-froid de la comtesse. De Mazas,
Ranoir, ayant donné des signes manifes-
tes de folie, avait été transféré de nou-

|

finir
veau à Bicêtre, où il se trouvait encore
ces sjours derniers.

» Noblecourt avait écouté ce récit
sans l'interrompre, en faisant signe sim-
plement au greffier de bien noter cer-
tains ges caractéristiques.

--Voilà du nouveau, s'écria M. Noble-
court Après avoir écouté ln biographie de
Ranoir. C'eat très intéressant pour notre
affaire. Je ne serais pas étonné que l'al-
coolique ne soit plus à Bicôtre, soit que
son médecin ait signé un nouveau certifi-
oat de mise en liberté, avoit que notre
homme nait pris lui-même la clef des| Ducl
e amps.
—Un mot, monsieur le juge.
—Dites donc.
— Comment expliquez-vous, dans ce

cas, l'accusation proférée par la comtesse?
—Oh ! trè simplement. Une rouerie

de Ranoir. Il aura voulu, en tout état de
cause, éloigner les soupçons et se sera
composé une téte d'homme connu de ea
victime, oelle du dooteur Duclos.
—Voùs avez raisou, d'autant plus qu'il

devait avoir de la rancune contre le $e
teur qui a rédigé chez moi le certificat

|

jeu
concluant à la première séqueatration. Il
s’en est vengé d'une façon oruelle en lui
mettent son crime sur le dos

ble. Je m'en vais de ce pas m'en assurer,
en passant à Bicôtre. Si l'oiseau s’est en-
volé de façon ou d'autre, le docteur aura
de grandes chances de se retirer de ce
mauçais pas.
—Voulez-vous me permettre de vous

accompagner jusqu'à Bicôtre ?-
volontiers. --

M. Hautooclair sortit du salon avec le
magistrat.

. Cécile et Marcelle attendaient impa-
tiemment sur le perron la fin de cette
entrevue, qui leur semblait ne pas devoir

—Fhbien, mon père ? demanda Cécile.
—-Eh bien | mes enfants, je crois que

nous tenons le véritable assassin. Le
docteur Duclos est au bout de ses souf-
frances.
—Quel estl'assgasin ?
—Paul Ranoir.
—Mais il est à Bicôtre, enfermé parmi

les fous.
—Il n’y & que Jui, après son esoslade

nocturne, après toutes ses tentatives
contre la comtesse, qui ait pu commettre
un pareil forfait. Ce n’est pas le docteur

CloB, n'est-ce pas ? donc c’est Ranoir.
Telle est ls conclusion à laquelle je suis
AITivé avec le juge d'instruction.

-—Blänis encere une fois, mon père, oe
malfaiteur-là est enfermé à Bicôtre,
—Tout me dit qu'il est sorti, qu'il

court les champs, qu'il se aauve, qu'il os
Peut-être caché aux alentours.
—ÎI faut le savoir tout de suite.
—O'est ce que je vais faire, en compa-

&nie du juge d'instruction. Je serai de
retour à ls moison dans uns heure. Alles-
vous-en, Vous deves mourir de faim. Dé-

nez sans moi. ’
iceones:vous, monsieur Haabeolair1

© magistrat en passant se
portièrede «a voiture. per  —Oui, tout cela me paraît: vraisemble-

 

—Reviens sans perdre de temps, mon
père dit Marcelle.
—Oui, sans perdre une minute, ajouta

Cécile.
—Tranquillisez-vous, mes enfants.

Dans une heure, je reviendrai vous con-
firmer la bonne nouvelle que Ranocirn’est
plus à Bicôtre.

Il monta dans sa calèche et s’élança à
la suite du juge d'instruction.
Vingt minutes après, les deux voitures

passèrent sous la porte monumentale qui
orme l’entrée de I'hospice de Bicétre.
Elles traversèrent au galop, malgré l’affi-
che prescrivant le pas dans l’intérieur de
l'hospice, les trois grandes cours qui s'é-
tendent entre ia ports d'entrée et les
bureaux de la direction.

Il était deux houres de l'après-midi.
Le magistrat se fit annoncer chez le

directeur de l'établissement. Il fut reçu à
l'instant môme ainsi que M. Hauteclsir
et le greffier.
—Monsieur le directeur, dit le juge,

j'ai le plus grand intérêt à savoir ai l’un
de vos pensionnaires est encore daus
votre maison. Pouvez-vouseme donner ce
renseignoment ?
—À vous, monsieur le j d’instrue-

tion, sans aucun doute. S'agit-il d'un
vieillard ou d’un aliéné ?
—D'un aliéné,
—Vous le nommez ?
—-Paul Ranoir !
—Je le connais. C'est un enfant de la

maison, il y a été élevé, il y revient sans
cesse, il veut y finir ses jours.
-—Mais il nx est en 0e moment ?

demanda M. Hauteclain,
—Je vous demande pardon, monsieur

il y est toujours,
—Exousex mon insistance, monsieur

le directeur, fit eneore le magistrat. Vous
êtes bien certain qu'il n'a pas été libéré   je vous suis. ouqu'il ne s'est pas évadé depuis que

rante-huit heures, par exemple !
—Messieurs, je crois pouvoir vous affir-

mer le contraire, car j'ai encore vu Ra-
noir dans ls journée d'hier.
—Mais non ce matin Ÿ précies M.

Hauteclair troublé parles assurances du
directeur et cherchant une dernière
branche de salut.
-—Ce natin, non. Seulement, je suis

sûr que Ranoir n's pas mis en liberté
aujourd'hui, attendu qu’il n’est nulle-
ment question encore de certificat médi-
cal à cet effet. D'autre part, s’il s'était
évadé,s’il avait même tenté une évasion
la nuit dernière ou dans la matinée, j'en
aurais été immédiatement informé. Mais
enfin, il y a un moyen bien simple de
vous donner pleine satisfaction.
-—Et ce moyen ? demanda le juge.
—C'est que vous constatiez vous-même

de vos propres yeux, la présence ou l’ab-
sence de mon pensionnaire. Il est enfer-
raé dans ce bâtimentde la sûreté. Voulez-
vous que je vous conduise jusqu'à sa
cellule ?
—Voua êtes trop aimable. Nous crain-

drions d’abuser de votre temps.
—Du tout, du tout. D'ailleurs, vous

m'avez donné des craintes à moi-même.
Je tremble maintenant qu'il ne soit parti.
—Et moi, qu'il ne soit resté.
Cette réplique de M. Hauteolsir étonna

vivement le directeur de Bicêtre, qui le
regarda comme pour demander une expli-
cation

--Pardon, monsieur le directeur de
l'industriel. Vous ne pouvez me com-
prendre. Mais les événements qui m'a-
mènent à tenir ce langage seraient trop.
longs à raconter. Si j'ai expriméle désir
d'apprendre que Ranoir n’est plus ioi,
c’est que aa sortie simplifierait une en.
quête douloureuse poursuivie par M. ie
juge d'instruction. Je n'ai entendu en
aucune façon, ajouta-t-il en souriant,

manquer de respect à la discipline et aux
règlements de ls maison.
—J’en suis bien persuadé, répondit le

directeur,
 

| "

Les quatre-personnages hâtaient le pas.
Ils arrivèrent bientôt devant la porto

massive, encastrée dans la haute muraille
à pans coupés, qui forme l'enceinte de la
sûreté.
Le directeur fit retentir uue grosse

cloclhe à l'intérieur. La porte rouia sur
ses gonds,

Ils entrèrent dans une petite cour
plantée d'arbres en avant du bâtiomnt
central. *
M. Baratte, le surveillant du quartier, |

parut à l'extrémité de la cour, venant au
devant des visiteurs.

11 6ta de loin sa casquette d'ordan-
nance. Il avait reconnu le dirocteur qui
s'approcha vivement de lui pour lui de- +
mander: \
—Rien de nouveau ?
—Non, monsieur lo directeur. ‘L'out

eat tranquille.
Bt le malade Ranoir ?
—II est dans son préau. i
—Conduisez-nous par la.
Ce colloque, dit à ini-voix, avait été

entendu par M. Noblecourt et M. Hay-
teclair.

Tls restèrent muets d'étounement,
échangeant un regard de mauvais augure.

Ils entrèrent dans la rotonde, à la suite
du surveillant. M. Hauteclair s'arréta
dans le veatibule.
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LES ECOLESDU MANITOBA
Le Witness, au cours d'un article sur

les écoles du Nord-Ouest, à nettement

résumé la question en disant :

* Le gouvernement du Manitoba
savait clairement ce qu'il voulait et s
exécuté avec décision, et on peut le dire
d'une fugon brutale, 1s- volonté de la ma-
jorité de ea population, et ce qu'elle con-
sidérait comme étant ce qu'un pouvait
faire de mieux pour la communauté
entière, laissant en dehors de lu question
la conscience de lu minorité.”

La Presse répond à cela par un article
fort énergique dont nous détachons les
paragraphes suivants :

“* A voir ce qui se fait dans le Nord-
Ouest, on ge croirait encore au temps de
Cromwell et des Têtes Rondes, slors
qu'un Anglais ne jouissait de tous ses
moits de citoyen et de toute sa libarté

que s’il avait juré une haine profonde et
active aux catholiques.

‘* Etrange empire que l'empire britan-
nique dans lequel les anarchistes peu-
vent vivre en paix alors qu'on y refuse
aux pères de familles catholiques le droit
d'élever leurs enfants selon leur cons-
cience et les doctrines de leur religion.

À l’Est nous avons les attaques aussi
violentes que continues du Wilness, libé-
ral en politique, auquel l'Electeur, organe
ufticiel du parti libéral, son guide, son
oracle, vient donner main forte et fournir
des arguments eu tentant de svulever la
population de Québec contro les protes-
tants.

“ Aux deux extrémités du pays, la
question religieuse est soulevée et ex-
ploitée par ies libéraux. Le parti libéral
n’est peut-être pas responsable de ces
campagnes haincuses, mais il ne pourra
empêcher l'opinion publique de l'en reu-
dre responsable tant qu'il n’aura pas dé-
savoué des actes de gouvernements et de
journaux qui parlent et agissent au nom
du parti libéral.

** Ces guerres religieuses affligent pro-
fondément les bona citoyens, qui désirent
ardemmentla fin de ces persécutions, de
ces oppressiuns et l'avènsment d’une ère
de tranquillité où les Canadiens, à quel-
que religion qu’ils appartiennent, pour-
ront vivre et prier en paix et élever leurs
enfants selon leur conscience.”

———-<

LES EMEUTES A QUEBEC

Ce que dit In presse anglaise

L'escapade de Québec fait du chemin.
D'un œuf on faitun bœuf. Il serait
peut-être étonnant de voir & l'heure ac-
tuefle les proportions de cette bagarre
à l'étranger. Dans tous les cas, les jour-
naux de l'ouest n'ont pas manqué de
saisir l’occasion par les cheveux.
Le Mail, apres un rapport télégra-

phique qui débute comme suit :

RIOTOUS FRENCHMEN
—

¢¢ Protestants in Quebec Attacked in Their
Meeting Place — The Mob Stones the
Buildings—Police Notified that Trou-
blewas Expected— But No Precau-
tions Taken — No information Laid
Against Any of the Rioters”

et publie à la suite un article dans lequel
il dit que la population de Québec s'est
conduite de la même façon que les Chi-
nois lorsqu'ils veulent se débarrasser des
missionnaires.
Le Citizen dit quel'attaque de ls popu-

lace de Québec sur les Baptistes a désho-
noré cette ville.

Du Herald :

** La censure des émeutiers à Québec
par la presse française est à propos et
Aussi sincèro qu’aurait été le châtiment
administré par la presse d'Ontario aux
émeutiers qui avaient assailli le palais de
l'archevêque de Toronto, il y à quelques
années.”

De la Gazette, Montréal :
Le Telegraph, journal libéral de Qué-

bec, a découvert un nouveau crime poli-
tique contre les conservateurs. C'est
«qu’ils conspirent en récitant leurs prières
demanière à faire tort à M. Laurier,
parce que ces prieresiprovoquent les libé-
raux à casser les vitres des maisons où
elle se font.”

Mgr.Tache

Qui sera son successeur ?

‘La question du choix du successeur de
Mgr Taché, dit le Monde, est plus
embrouillée que jamais.

*‘ Les prêtres séculiers sont fortement
en faveur de l'abbé Cherrier, curé de
l’église de l'Immaculée Conception, de
Winnipeg.

‘* Les Jésuites, les Trappistes et les
et les Chanoines de l'Immaculée Concep-
tion verraient cette nomination d'un bon
œil, .
“Les Oblats préfèreraient un des

leurs.”
11 est aussi fortement question de Mgr

Lorrain, évêque de Pontiac, comme suc-
cossour de Mgr Taché.

11 a été an moment question de nom-
mer le R. P. Lacombe, fondé de pouvoirs
des Oblats à Ottawa.
Le vieux missionnaire aurait réglé

‘toutes les questions et différends entre
les Sauvages ot Jes Oblats du Nord-
Ouest et le gouvernement.
Le manque de missionnaires à empê-

. ché la réalisation de ce projet. Le R. P.
Lacombe est aujourd'hui à Edmonton.

MAUVAIS PRECEDENT

Le Cunuda adinire l'esprit de tolérance
du recorder de Montréal dans la cause de
Norman Murray, mais, ajoute-t-il avec
raison, il nous semble que cet intrus est
en train d'établir un mauvais précédent.

 

 

 

  

* B'il plait dorénavant à tous les Anglais,
Ecossais, Irlandais et même aux Chinois
de récuser leur juge parce qu'il est fran-
gals ou catholique, abulissons itnmédiate-
ment la magistrature française, puisque
nos compatriotes sur le banc, pour faire
preuve de tolérance aux youx de lu pro-
vince d'Ontario, se laissent baffouer et
humilier par un premier venu, un crank,
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VEPENBACENT

Contes et Nouvelles
UN GRAND VOYAGEUR

-—-Non ! ne les de ees petits
voyages devant Lac : ola me fait pitié !
—..
Mol, j'ai fais le tour du monde !

 

—Oui, monsieur, le tour du monde !
O'était après la mort de ma femme, na
pauvre Amélie ! Elle m'avait donné vingt
ans de boubeur.

—Je n'ai pas dit que ce fût un bonheur
parfait ; certuinement, il y avait desjours
où... Mais cela ne fait rien, monsieur,
lorsqu'on en « l'habitude. Je l'ai bien
compris quand elle n'a plus été là. Bes
vivacités, ses colères, les teunpêtes qu'elle
faisait cliquer daus la rusison, les repro-
ches dont elle tn'accablait, ses féroces
accèé de jalousie, tout m'a manquéà la
fois. Et cela, c'était devenu ma vie. Aussi
le chagrin me minait. Au café du Com-
merce, vù je faisnis tous les suirs ma pe-
tite partie, un piquet innocent, car je ne
suis pas oe qu'on appelle un joueur, tout
le monde me disait : ** Bonnard, le cha-
grin vous miue !’ Alors, j'aildi consulter
un médecin.

—Non, pas celui d'Amélie... Un meil-
leur... Je lui oxposai mon cas.
~C'est bien, fit-il sans me regarder.

Vous en serez quitte à bon cumpte. Pour
vous guérir, il n’y a rien de tel qu'un
voyage. Voyages |
—Mais, docteur, ce mal qui me mine ?

Vous ne mo dites pas... Ne puis-je aa-
voir ce que c'est { .
—C'est vingt francs.
—Hurn !
Enfin, je donnai mes vingt francs et je

sortis.
Voyager... L'ordonnance était un pou

vague. Où aller ? à Meudon ? C'était bien
pres. La dose de voyage serait peut-être
insuffisante. Le docteur aurait A, puis-
que j'y. mettais le prix, m'indiquer le
nombre de kilomètres dont j'avais réelle-
ment besoin,
Comme je réfléchissais à cela, en rogar-

dant les boutiques, car j'ai toujours été
curieux, j'avirai une affiche. Une compa-
gnie maritime annonçait un voyage au-
tour du monde à des conditions excep-
tionnelles de bon miarché : le Brésil, le
cap Horu, l’Océanie, la Chine, les Indes,
Suez huit mois de route, logement, nour-
riture, service, tout cels pour dix mille
francs ! Une véritable occasion ! Et lo
paquebot quittait le Havre le lendemain,
a midi.
Jone fis ni une ni deux ; je rentrai

chez moi ; je jetai dans ma malle tout ce
qui me tomba sous la main.
—Cocher, gare Saint-Lazare !
Une heure après, j'étais dans le train

et je ronflais à poings fermés ; je dors
toujours en chemin de fer.

ne belle ville, le Havre.. à ce qu’on
t'a dit, car, vous comprenez, jo n’eus
pas le temps de la visiter. Il fallait se
hâter, retenir sa place sur le vapeur,
choisir un cabine. À midi, on leva I'an-
ore, et bientôt les passagers qui étaient
sur le pont purent voir disparaître à l'ho-
rizon ls côte de France.
Pour moi, j'étais descendu dans le sa-

lon. La mer, je la connais. J'ai passé au.
trefois quinze jours a Trouville avec
Ardélie. De l'eau, beaucoup d’eau, et
puis encore de l'eau, en summe, c'est
toujours la méme chose !
Dunsle salon du bateau se trouvait

aussi un monsieur. Nous causâmes. Char-
mant, ce monsieur, une belle nature. Les
mêmes goûts que moi. Il n’y avait pas
cinq minutes que je leconnaiasais, quand
il me propusa de faire une partie de i-
uet, Un ** rubicon ! Je sautai de joie.
lite, des cartes ! Je savais maintenant

comment charmer les loisirs de Ja tra-
versée.
Avant de commencer, nous convinmes

que l'on inscrirait les pertes chaque jour
et qu’un règlerait à chaque escale, quand
on descendrait à terre.

Quelle veine il avait | Je n'ai jamais
vu un joueur aussi heureux que cet ani-
mal-la! Au bout de dix jours, je per-
dais 150,000 fiches, et je lni en devais
357,962 en arrivant à Riv-de-Janeiro.

Uniebelle ville, Rio-de Janeiro ! Je
puis en parler. puisque j'y ai été ; mais
je ne l'ai pas précisément vue. Pour
descendre à terre, il aurait fallu puyer
d'abord à mon partenaire 163,981 francs.
C'était cher, et pour voir quoi ? Unport
de mer ! Et nous venions du Havre!
Quand on vient du Havre, on n'a pas

besoin. de visiter Rio-de-Janeiro. Tous
les ports c'est 1a méme chose. Il yatou-
jours des quais et des bateaux, et ça sent

e goudron. C'est ce que je dis à mon
partenaire, en lui proposant de rester à

rd et de continuerla partie. Il y con-
sentit volontiers. C’est un gulant homme
dans toute l’acception du terme !
Oh ! mais je ne fus pas en reste avec

lui. Lecap Horn me porte bonheur.
Très beau le cap Horn ! de l’eau ! des
rochers... . Mais il y fait un froid !....
Vous comprenez que je n’ai pas été assoz
bête pour aller me geler sur la Terre-de-
Feu, sous prétexte de voir les Patagons!
Qu'est-ce que cela me fait les Patagons ‘
Par exemple, j'ai[gardé un excellent

souvenir de l'Océanie. Ilya là des îles
ui ont de bien jolis noms : les Îles de la

dociété, les îles Marquises ! Puis, la
veine avait tourné. Je gagnais tout le
temps. 400,127 fiches À mon actif ! Et
cela précisément au moment où nous en-
trions dans le port de Sydney.
Un beau port, Sydney ! J'aurais été

content de le voir. Je n'avais pas eu
envie de débarquer dans les petites îles
où nous avions touché précédemmont.
Non, les sauvages, ça ne m'intéresse pas.
TI y en a en carton, au Muséum. Je l'ai
vu. J'ai vu avssi Vénus hottentote dans
la même galerie, et cela me auffit. Syd.
ney, c'est autre chose. Dependant,
comme mon partenaire avait eu la délica-
tesse de ne pas exiger que je descendisse
au Brésil, j'étais trop bien élevé pour ne

lui rendre sa politesse en Australie.
D'ailleurs, comme il me fit observer,
Sydney, c'est encure un port !

C’est nffrayant ce qu’on voit de ports
dans un voyage au long cours! ça finit
par être fatigant !
Ceux qui ont représenté la fortune de-

bout aur une roue ont eu bien raison. La
coquine ! Elle me trahit en plein dans le
détroit de Torrès. Au lieu d'un bel actif,
je me trouvai en présence d'un passif
considérable en arrivant dans les mers de
la Chine. Ta Ohine, pays curieux | Can-
ton, ville intésessante ! Mais pes pour
moi, en ce moment-là. Je me souclais
des Chinois comme de ça ! Je ne pen-
sais qu’à rattraper mon demi-million de
fiches perdues. Une affaire de deux cent
cinguante mille france, ça peut bien
ser avant des magots, n'est-ce pas ? Nous
continukmos dunc la partie. Mon parte.
naire tenait à Canton, comme je tenais à
Sydney. Ce fut un vendu pour un prêté,
voilà tout.

Il y a luin de Canton & Bombay. Heu.
reuseinent | Car, pendant ce temps, ia
chanco tourna encore une fois, et mon
ami me dut bientôt--devinez oombien ?
—un joli petit million tout rond ! Je
n’aursis jamais cru qu'on pat ner
autant au piquet. Le pauvre homme était
positivement navré. J'eus pitié de lui. Je
ne lui offris pes de faire un tour à terre...Et puis, à vrai dire, je me sentats tou-

 

 

fours on veine, et je n'étaispus fhché de
voir jusqu'où elspourrait
Eb bien ça n'alls pas loin ! À peine le

bâtiment venait-il de quitter Bombs;
que je me mis à perdre... et, je paris
cunstamment. Je me piyssis au jeu. A
Bues, au lieu d'un million, je ne gagnsis
plus que 71,796 francs !
Je voulais me rattraper. L'idée ne me

vint pes même de quitter les cartes.
D'ailieura, qu'est-ce qu'il y à à Sue ?
Un canal ! causux, j'en ai asses vu ;
j'ai demeuré buit ans prés du canal

int-Denis. Nous jouâmes done aveo
plus d'scharnement que jamais, le matin,
daus la journée, le soir, et méme la nuit ;
nous nous faisions servir nus repas sur la
table de jeu pour ne pas perdre un temps

ux.
Ettout cels ne faisait rien. I luttait

toujours ; il regagnait du terrain. À Mar-
seille, monsieur, il ne me devait plus que
433 fr. 50 centimes ! Marseille est une
ville splendide : des maisons élégantes,
un port animé, des églises... Du muins,
jeme le suis Iai dire... Car vous
comprenez que, pour rien su monde, je
n'aurais consentià clore une aussi belle,
Une aussi sérieuse partie, une partie de
sept mois, par un bénéfice susai nes-
quin !
Quand nous arrivimes au Havre, après

avoir fait le tour du monde, nous étions,
mon partenaire et inui, à égalité, mauche
à manche, rien a rien. Balance: xéro !
C'était profondement ridicule. Je voulsis
reprendre la partie. Le capitaine ue ls
permit pas, î paraît que nutre navire
était vieux et qu'il avait acoumpli es der-
nière traversée. On allait l'envoyer au
bassin des invalides de ls marine.
Nous descendimes, mon ami et moi ;

nous nous saluûmes—et, depuis, je ne
l'ai jamais rovu.
Charmant homme ! Je regrettte bien

de ne pas lui avoir demandé sun nom...
mais, que voulez-vous ? je n'ai pas $ le
tempe ! X.
[I

UN CONCOURS

Pour écrire une histoire d9
Canada

On sait qu'un concours est ouvert à
tous ceux qui veulent écrire une histoire
du Cannda complète et impartiale, pou-
vant être lue avec satiafaction par tous et
regardé comme l'histoire nationale du

ys. Un conuté d’examinateurs vient
d’être choisi ; M. Benjamin Sulte repré-
sentern lu province de Québec. On ne
puuvait mieux choisir.
 

 

Nouvelles du Nord-Ouest

L’or de la Saskatchewan

Montréal, 10—M. l'abbé Morin,l'apô-
tre de la colonisation, vient d'arriver du
Nord-Ouest.

THdit que la récolte au Nord-Ouest est
plus bello que jamais et qu’elle surpas-
sera de beaucoup celle du Mauituba.
M. l'abbé a exhibé des pépites d'or ra-

massées par un colon du nom de Lemire,
dans les environs de la Saskatchewan.
M. Morin part pour le Nord-Ouest le

4 septembre.
Unecontaine de personneslui ont écrit

et il aura plusieurs colons à ramener là-

Lors de son retour dans cette province
l'abbé ramènera cing enfants que les
collèges de Montréal, Joliette, Rigaud,
Québec et Ste-Anne de la Pucatière ins-
truiront. !
Déjà les collèges de cette province

élèvent huit jeunes gens venus du dio-
cèse de St-Albert,

 

Le cadavre de feu le député
Purcell

Cornwall, Ont, 10.—Les journaux
annonçaient récemment qu’on avait
retrouvé le cadavre de . Purcell,
député millionnaire de Glengarry, après
trois ans de recherches et d'attente.
Or les parents redoutant un nouvel

enlèvement, on fait creuser une fosse
profonde pour recevoir les restes mor-
tels et l’on fait remplir de ciment.
Le ciment s'élève même à quelques

pieds de terre au-dessus de la fosse. Une
fois cette couche durcie, il faudra des
explosifs pour arracher le mort de sa
dernière demeure.

—__œ

Fatal accident
 

Unjeune homme écrnsé par Une pierre

On écrit de Lead City, Dakota Sud,
u'un accident fatal est arrivé à M.
nthime Blais, fils de M. Blais,marchand

de Sherbrooke. La * Lead City Tribue ‘*
donne comme suit les détails dé 1'ueci-
dent :
Le jeune Blais 8'était engagé pourtra-

vailler dans une mine et le 31 juillet der-
nier, alors qu'il était à la veille de termi-
ner ses travaux et de retour ner au Canada
il à trouvé In mort dans de bien tristes
circonstances. Il était baissé lorsque,
tout & coup, un bloc de pierre s’est déta-
ché du haut de la carrière, à une hauteur
d’environ douze pieds, et s’est abattu sur
lui, le mutilant horriblement. La mort
à été souduiné. Onl’a transporté à l’hô-
pital, où l'on a constaté que ses blessures
étaient surtout à la tête et aux jambes.
Les restes mortels du jeune Blais sout

arrivés à Sherbrooke lundi midi. Le dé-
funt était âgé de 19 ans et 8 mois.

a

Aventure d’un agent d’immi-
grants des Etats-Unis

John E. Owens, de New-York, ex-
agent d'immigration pour les Etats-Unis,
à Lévis, & laissé notre pays assez soudai-
nement, M. Oweus avait été nommé au
poste d'agent et de surveillant des émi-
grants qui passaient à Québec, en route
pour les Etats-Unis. ll paraît que le
printemps dernier,il à violé les règlements
en retenant une émigrante & l’hôtei
où il logeait, à Lévis, au lieu de la laisser
continuer sa route pour la Nouvelle-An-
gleterre, qui était le lieu de destination
de ce train. La jeune fille n'a pas objecté
du tout à accepter ce nouveau protecteur.
Il y & quelques jours, M. Owens recevait
une lettre officielle lui annonçant son
congé. Il n’a pas paru trop surpris,
Aux questions du propriétaire, la jeune

lille répondit qu'elle était en Ages wal.
tresse de ses actes et que M, Owens
s'était conduit envers elle en ami et en
gentilhoiniue.

 

 

Ce qu’nan épicier à trouvé
dans ane boîte de thé

Hier, T. F. Griffin, l'épicier bien
connu, No 814, rue St-Valier, à payé 85
pour six boîtes de thé, à l'établissement
de l'Importers Tea Co, 20 rue Bt-Jean.
En les ouvrant il à trouvé une montre
évaluéo à 870, dans une autre buîte il a
trouvé une baguo en or, en outre de trois
autres présents, attendu que chaque
buîte de thé en contient un.
Modeste Boutin, 100, rue du Pont, à

8t-Rooh, a trouvé un jonc en or dans
une bnîte de thé, ainsi que Mile Bar
nard, de l'Hôtel Victoria.

Encore quinze jours avant que le sys-
tème de donner des cadeaux cesse.
Aprta 00 ternps, on continuera à vendre

le thé, mais on ne donnera plus de pré-
sente.

(Communiqué.)  

L'EVENEMENT—VENDREDI 10 AOÛT 1894

Les anarchistes et M.Cast
mir-Perier

adnan

Une svalanehe de Jottres de
monsces

Parts, 10.—Déèe le jour où M. Casimie-
Porier a aucoédé à M. Carnot, çs été
ehes lai une avalanche de lettres de me-
naoces, le mouvement ne se ralentit
pas ; chaoue jour apporte son contingent
de missivesva

Les uhus soutiennent des injures, d'au-
tres des conseils dunnés avec fureur
des inconnus qui entendent qu'on les
suive ; dans d'autres, on reproche à M.
Perier son inimense fortune ‘‘ acquise
parle travail des ouvrier ‘.
Les lettres les plus fréquentes sont

colles qui ountienuent ie menace de mort
nou déguisée,
Quaud tious aurons publié le texte

d'une de ces lettres, nous les auruns fait
toutes ounuaitre, car elles sont toutes
écrites aur le inème patron, soit hasard,
soit entente.

** Monsieur le président,
‘* Bi vous continues à faire poursuivre

les anarchistes ; ei, dans le cas où on les
coudammerait à mort, vous les laissiez
exécuter, vous serez oxécuté à Votre tour.
Oraignes le sort de M. Carnot, qui vous
sera réservé certainemient si vous agissez
commu lui. Vous avez beau prendre des
précautions, vous v'échapperez pas.”
Les précautions les plus minutieus:s

sont prises autour do I'Elysde, autour de
la personne du président et des membres
de sa famille.
 

 

Les personnes qui
pèsent et comparent
connaissent et achètent ce qu’il y a de
mieux. La Cottolene, la nouvelle
graisse à frire, s’est fait une vaste et
étonnante popularité. Lorsqu'on l'a

présentée au public, on l’a soumise à
l'examen de savants chimistes, de
médecins éminents et de célèbres cui-
siniers. Tous ont déclaré que la

(attélene
estun produitalimentaire naturel, sain
et acceptable, meilleur que le saindoux
pour tous les usages de la cuisine.
Le succés de la Cottolene appartient

maintenant à l’histoire. Voulez-vous
jouir d’une meilleure cuisine et d’une
meilleure santé, qu’elle procure, en
l’employant chez vous?

En vente, chez tous les épiciers, en

Fay, Seaux de 3 et 5 livres,  
Fabriquée seulement par

=i} The N. K. Fairbank
Company,

Rues Wellington et Anne,
Montreal. .

 

En voila un bon

Québec, 14 Juillet 1894,

JE SOUSSIGYE certifie que je me suis rendu
ches J. E. . Racioot, No 25, rue St-Joseph,

et me suis proouré 13, son spécifique contre le
ver solitaire, pour ma petite fille âgée do douze
ans. Cette enfant avait déjà pris deux autres
remèdes pour le ver solitaire, mais n’avait
jamais obtenu la satisfaction de passer la tête
de co monstre.

Il n’en fut pns ainsi du spécifique de J. E. P.
acicot, car une heure à peine après l'avoir

pris, ello passn lo monstre aveo la tête et tout
co qu’il pouvait avoir de nuisible. Je In con-
servoprécieutement chez moi, et je me forai un
plaisirde la faire vair à ceux qui pourraient
avoir quelques doutes à ce sujet.

LÉON LESSARD,
No 186, rue da Roi,
St-Rooh, Québec,

Nous invitons ceux qui ont le malheur d’être
affiizés de ce monstre, de se rendre chez M.
Lessard, et ils verront que ce gi ei dit des
Remèdes Sauvages de J. E. P. Racicot, est
toujours la vérité. Que les malades n’oublient
pas non plus qu’ils peuvent se procurer ce
remède en allant chez

J. M. P. RACICOT

No 25, rue St-Joseph, Québec

Glover. Bry & Cie
IMPORTATEURS DE

MARCHAXDISES SECHES EN

GENERAL

 

 

FOURNITURES DE

MAISONS.
ETABLIS EN 1842

DÉPARTSMNT
ler PUANCHER.—Mercerie, Gants, Bas, G

itures, Dontelles, Rubans, Corsets,
ndiennes, Fignelles, Toiles et Cotons,

Mousselinee, Soies, Velours, Marohan-
fees Noisen, Cachemires, Robes et
toffos à Robes, Département des Mes-

sieurs, Bureaux.

2me PLANCHER.—Tapie et Prélarts,

3me PLANCHER. — Chapenux et Articles de

 

 

 

odes, Manteaux, Départe =
eur, Confection des "Robes,Menteaux
et Chapeaux.

tue PLANCHER.— Rideaux, Etofes pour Ri-
d Couvert ddepux,Coprerture4Menai;Fores

PLANCHBR,— Lit i
bme LAlasOrelllors:Tgouivreot Sonar:

tion des Tapis.

Marchandises de premiere classe vendues au

plus bas prix et 2 un sen! prix
 

Qu
BEHAN BROS

Vente àBon Marché
DU MOIS D'AOUT

1870 pièces do Flanelle grise
A 1340; valant 22e.

275 piêces d’Etoffes à Robes
double largeur, 18jc, va.
lant 800,

360 pièces de Tweed, double
largeur, 830 valant 600.

weP Sces de Drap, zéphyr
ançais, double 14 r

456 valant 900, revu,
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VERLgme
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TUTTI FRUTTI
Ne vous laissesimitations.TePor Le
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PREMIÈRE
QUALITÉ.

REDUCTION
Sur le

Stock 5

1 Entier.

 

 

 

Hatinées, "Six.

Fleurs, ¥°'“*prix.

Chapeaux de Paille
Moitié Prix.

 

Le temps de la morte
saison des affaires étant ar-
rivé nous offrons tout notre

stock à de telles grandes
réductions que les ache-
teurs y trouveront de
grands avantages.

Matinées Blanches, toutes nouvelles dece
printemps et maintenant toutes à moitié prix,
26 pour 260, TÉ6 pour Ho, 88e pour 4dc,
pour 48c.

Matinées en Indienne, nouvellement îm-
portées, toutes à moitié prix, 65e pour 380, 78e
ge, 960 pour 48¢, $1.18 poar He.
Matinées-Chomises,binnohes et de couleur,

toutes réduites àmoitié prix, 886 pour 44e, 986
pour 4vc. C’est à bien bon marché pour des mar-
chandises de cette saison.

Parasols nouveaux, marchandises parfai-
ter. Tout à moitiégprixe Grand marché. Pour
enfants, 450 pour Z3c. Pour dames, pure soie
transparente, $2,10 pour $1.05, $2.28 pour 81.14,
£2.58 pour $1.29, Qualité extra $2.20 pour $1.60.
Quelques uns avec frills en sateen éorme et puse
sole, moitié prix, 82.48 pour 81.24,
Parasolsnoirs, Seulement doux où trois

boîtes en mains, à moitié prix, 82.88 pour 81.14.

Fleurs, La balance de notre sésortiment
offerte À moitié prix, 206 pour 10e, 306 pour 150,
880 pour 18¢. Élies seront trouvées bien bon
marché.
Chapeaux de paille. Chacun exactement

À la moitié du prix. Tous importés de ce prin-
temps. Pour enfants, pour 150, forme mate-
lot pour garçons, SRo pour 29c, 886 paur 440, pour
fillettes, pour 880, 680 pour 886 pour He,
paille brunie, 456 pour 28c. Un lot epéoial de
hapeaux pour fllles, ofert à 1Vc, parfaitement
rais, prix originaires, 36c.

Ruban À ceinturons, exactement à moiti
prix, 16e pour Be, 460 pour Se, 880 pour So, ag
satin rayé et moiré, à bon marché,
Vestons blancs pour dames,

printemps, à présent ëmoitiéprix.00pourain
90c pour 456. als .
Beutons de fantaisie, Tout à moi ,

80 pour 4e, 100 pour 5e, 150 pour 74e. 4 As a
seulement par carte de 3 dousaines.
Boucles en acier. Tout à moitié prix, 390

pour lve. s
Meousaseline Sachariils. Très âne t:

légère pourl'été, 106 pour Se, ne ot très

Monsneline brodée. 1} vg de large, 88¢c pour
8lo, 680 pour 47c.

Gants de soie pour dames, Tout réduit,

noireopir sé dreDour= patedeoiseu a
Does poignets em kid, {lo réduits à 200, à moitié
du prix.

TEBE

Strictement Comptant

Simons

-& Foulds

  RUEDE LA PABRIQUE

 

t…+.+0.0000 0200005220 cc AMC 000009 00000

Nous venous de receveir
une caisse de

+ ANNONCE F. SIMARD #

     

veoscoavas:s06e 0000802088 6600 000.

Chemises
DB COULEUR POUR DAMESdans les derniers patrons de la saison.

BLOUSES a Grande Réduction €3
le de MATINLES vendrens esAUBSL balance Des MATINS en sois que mous

_F. SIMARD,
TALEPHONF 163 187 NUN ST-JOBENFIL

 

Grilli Ouverture
SAMEDI, LE 21 JUILLET
 

Fonds de
ACHETE A

He

Banqueroute

DO p. c.
Comprenant des grands JOBS de Twseds, d’Indiennes,
Flanellettes, Cotonnades, etc. Aussi, un assortiment
complet de Hardes Faites, Etoffes à Robes et Costumes,
Dentelles, Garnitures, Gants, Menottes, Bas, ete.

TOUT A MOITIE PRIX
pour être vendu d'toiLa TROIS SEMAINES vu l'obligation de déménager.

vinito est sollicitée.

ROYER & LACHANCE
21, rue Notre-Dame, Basse -Ville

19 juillet.—n-o.
cree MREra
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303%HATINE

ALIÈRES
>» ALIMENT ——<

des plus agréables et de faciie digestion.

Son emploi est précieux pourles en-
fanta dés l’âge de 5 à 6 mois et surtout

wand au moment du sevrage. Facélite la
dentition. — Assure la Lonne
formation des os.
Prévicat ou arrête les défauts de croissance.

DC aaEE

A V. E. P. RUDON, CE PABADI
risedent, ‘ Gérant. Caisslem

GERVAIS, HUDON & CIE

   

 

ER

MACEINES A COUDRE

New Williams, Le Davis (b enirainement vertical.)

iCoftres de sûreté.—Safes,
Vitrines pour comptoir,

LES DERNIÈRES PUBLICATIONS MU- 4
SIOALES REQUES CHAQUE SEMAINE.‘

177, rue St-Joseph, St-Roch
GUÉBNO

Téléphone 278. Ter fuin 1896

IMPORTATEURS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Ba Do France, d'Allemagne, des Etats-Unis
ot de fabrique Canadienne.

PIANOS: HARMONIUMS $

Heinizman & Cie, Wm. Bell & Cie,
Decher Bros, N.-Y., Dominion & Cie,
Wm. Bell & Cis, W. Doherty & Oise,

Dominion & Cis, ORGUES :
| Mason & Risch. Vocalions pour Eglises

   
    

  
 

Chaussures!
OTRE assortiment est immense
dans les chaussures ci-dessous
et jugez des prix:

Soutiers pour Hommes depuis 890 à 83.08.

Souliers pour Dames depuis 550 a $3.00,

Bottines pour Dames eb Messieurs de 75c a $6.

  

Variété considérable dans les

Chaussures de Première Communien.

Grand choix de Chaussures de couleur
dans toutes les lignes.

—macane

J.H.Begin
121, RUE ST-JOSEPH

10 mai.8m

   *

 

 

AVRZ-Tons Besom
DE PEINTURE, D'HUILE ET

DE TEREBENTHINE
Pour mettre votre maison à neuf? Venez

Voir nos prix pour vous convainore de la
erande réduotion que nous avons décidé de faire.

 

EZ-VOUS be; d'un Poôle à
VEEano. raneators oud'ane -

deuse? Nous défions toute compétition sur ves
articles, 16, meilleur marché que le prix ordis
naire.

vere

OUS venons de regevoir d'Allemagne, us
Va Toneancre our Lemanes

épota, Tasses, Bols, Soncoupes,Apsistien, ele.
»enes voir nos prix. Nous ven on marché.

Aucune déception pour l’acheteur,
Ee

OUS avons aussi décidé dé vénére à gris
Tr puis los Vitron,les Clous,]e Mas-

tio, te Vernis voitures ot à meubles, etatout 00
auf concerne les fournitures de maison.
Aussi, lo Fer on barre, Foutilard ot letClou à

cheval snéoialement.

AF Venez voir nue prix avant d'ache-
tor ailleurs,

MAISON MARTINEAU
ENSELONE DN LA BOVILLOIRA

Rue St-Joseph
19 Juin 1904.—

DeLille, Dion & Cie
COURTIARN, COMPTABERS-XT

LEQUIDATEURS.

Nio 45,'rue St-Pierre

popTe
éteembre.—fm.  
 

@uEsee our. to.

Faucheuses, Rateaux,
ETC, ETC.

D* FROSTWOOD
VENEZ VOIR NOS FAUOHEUSES RT RA

teaux améliorés, qui sont les meilleurset
aux plua bas pri hé,CLTVATEERS aeONROLEURS perfec-
tionnés de toutes sortes.

Aussi, toujours ot mains, un sssortiment some
plet do Lames de fauix et de moroeaux pour rés
paration.

W. A. ROSS
18, RUS BT-PAUL

9 mars.—2f sem

Le Véritable

ONSUENT CAVET-CIRARD
© é d

aime,PARAShues,SirikAl,|
leagurps de touts espèce mparah

Co lopigue excellaff 'n une efficacité inco
} seta no Temeufs, Exoroivéénfi
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EXCURSIONS DES COLONS:

Deloraine, Benenn, Moosonio, 23.
Bogina, Motteiaw, s30.
Prince Albert, Calgs y, B35.
Red Deer, Bdmonton, BRO.
Ar Prix pour aller et retour.

i oathTEny1hie0 Bo a lim ours.
On peut arréler Winnines et aux endroits de
‘ouest.
8 Crains réguliers tous les jours, (Dimanche

excepté)

Partant de Québec à9 a. m., 260 p. m., 10.30
k m.,atrive à Montréal à 3.40 p. 102, 8.05 p. m.,
80 a. m. Les Dimanches Inissent Québec à 1.15
M m., arrive à Montréal à 7,50 p. m.

 

Un officier do Douane des Etats-Unis en fonc-
tion à la Station du Palais examiners le bagage
destiné pour ce pays afin de sauver tout trouble
ou Sésagtément à a frontièré.

Billets ot inf rrantio s fournis par los Avegts
due emin de for ifique Canadien, sur appli-
ation,

George Dancan, agent local des passagers ot
fret. Telephone 94. pus

BUREAUX DE BILLES A QUEBEC:
No 4, rue de la Fabrique,

vis-à-vis la Basilique,

et Station du Palais
4août 1804,

   

Compagnie de Navigation

Du Bichelien et” d'Antario-
LIGNE DE MONTREAL

Un steamer lalssera Québec tous les jours (e:

  

COLONNE

CARSLEY
 

Les @rdres expédiés par la
Malle seront promptoment

exécutés.

 

LA

Grande Varie
i Canpens
les départements est

Àommencés'st elle durera
urs,

— OHEZ—

S. CARSLEY

COUPONS
D'Etoffes à Robes

Des lots de coupons de toutes sor-
tes d'étoiles à robes pour l'été restés
des troié derniers mois, à vendre à
es

Dans t

hos Mt

 

PRIX SPECIALEMENT Bas

Qoupons de Serge Indigo.
Coupons de Challis français.
Couponsde tissus frappés.
Coupons de tissus fleuris.
Coupons de Tweeds d’été.

Coupons de Soie et de Velours

Tout à très bon marché.

S. CARSLEY.
 

sipped (0TPONS D'INDIENNEfatisean, Trois ivières et Borel,

MONTREAL A TORONTO

Un stoamer quittera Montréal t 1
(excepté le dimanche)à 10 heures matere

LIGNE DU BAGUENAY

La steamor Carolina, capt. Barros, quitters
Buébee à 7,80 n. m., le mardi et vendredi. nour
ls Baie St-Paul, Eboulemants, Malbate, Rivière
du Loup, Tadousne, la Ha Bay et Chicoutimi,

steamer Suguenay, capt. Riverin,quittera
à la même heure le moreredi et samedi pour les
mêmes postes, plus lo Cap & I’ Aigle (si le tempa
lepermet) et I'Anse St-Sean.

stenmer venant du Saguenay le samedi
Juissera le quai deia Rivière du Loup à 86,80 1e
snmedi après-midi. Ce changement d'heure le
samedi est pour permettre aux touristes [nissant
Québeo dansl'après-midi, par l’express dei
tercolonial,de prondre e ptoan, area re
uLoup, 6-80 et de se rendre ia e on-

bdr,soir vers les 8.80 heures.

Servios du Dimanche, V2, RER
ontrésl le dimanche à 3 heures p. m. Lee bil-

ets so vendront lo samedi poyr revenir “le
même buteau Te imanobe & Montréal, a3hous
réa de l'appès-m di pour un simple billet de pre-
midre classe.

Desbillets se vendront aussi le dimanche au
x d'un Jimple passage, promière classe, de

fetes rois-Rivières et retour lo même jour.
our l’avantago des fatailles, à partir da 6

Août au 10 Septembre inclusivement,un bateau
laigers Québec pour la Malbnie tous les Lundis,
à l0hre. n.m., arrétant à Baie “t-Paul et sux
boulements ; Inissera Is Malbaie mardi. a 7
£2, & M, pour Québec, faisant connection avec

le batesa partant pour Montréal & 5 hrs.

Les billets et cabines peuvent étre obtenus au
bu x de ompagnio, basse-ville, ainsi que
hez À. M. ft € de biksheeMREap,deblaid ar

L H. MYRAND,
Québec,16 juin 1894. Ait.

LIGNE DE ST-ROMUALD/

ui PARTIR de MERCREDI,le9 MAI le
jes oiroongtances le: pe . |

pontLEvis ospiibine Destbohers,a

 

ENES
RCE
6.13 P, M. LES D CHES 6.00 P. M.

1.0P. M. 2,00
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DES MILLIERS
DES MILLIERS

de bouts et coupons d’indiennes et
satines de toutes sortes, variant en
longueur de 1 à 15 verges, à écouler
à une réduction de 25 à 50 pour cent
de moins que les prix marqués.
Coupons de zéphyrs zigzags.
Coupons de linon français.
Co apons de guingampe.
Coupons de batiste de fantaisie.
Coupons d’Indiennes de toutes

sorties.
Aux prix du marché. ’

S. CARSLEY.

COUPONS!
Le stock d'un fabricant de

COUPONS DE TOILE

 

et restants de blanchisseurs et finis-
seup.en fongueurs pour convenir a
tots 18s acheteurs.
Conponsdetoile de toutes sortes à

Moins que les prix des fabricarits.
Coupons de tweed à habillements.

Coupons de Tapis

Goppons de prélarte.
Oédupons de marchandises à ri-

deaux.
poupons de couvertures de meu-

es.
ps à manteaux.

DOUÉécoulésEn prix du marché.

S. CARSLEY.
 

Spécial
TOUTES NOS

Marchandises d'Eté
Oontinuant de se vendre à prix ré-

duits, et biours lignes ont été
réduites Lepouveau, afin de dlôre en
août. En wéici quelques-unes :
Tous les.Glets d’Eté,

De nouveau rédits.
Toutes les Collerettes d'été.

De nouveaux réduites.
Poutes les modes d'été,

e nouveau rédaites.

S. CARSLEY.

Tousies Costumes d'Eté
ENCORE REDUITS

Toutesles blouses d'été pour dames
encore à des prix réduits.
Toutes les robes d’été pour en-

fants encore À des prix réduite.
Toutes les robes de baih pour

dames encore à des prix réduite.
Toutes les robes dain pour en-

re à des prix rédui

—CHRZ-—

18, 1997, vee, 1771, 1776,
WTS, MTT 0 1709

Rue Notre-Dame

 

Seconde Edition
CHINE ET JAPON

Une enquête sur l'affaire du

» Kow.-tikisg

Les forces dela France dans
l’Extrome-Orient

—

Londres, 10— Le correspondant du

Times à Tien-Tain dit que la cour d'en-
quête au sujet de l'affaire du Kow-éhi
a pris hier connaissance du rapport du
eolonel Von Henneken, lequel est une

dénégation de ls version officielle japo-

aise relative à lu destruction du trans-

rt. Le colonel Von Henneken nie eu

Tata, la déclaration du guuvornement

japonais, laquelle est que le croiseur

aniwa a attaqué lo Kow-Shing seule-
ment après une rencontre aveo le vais.

seuu de guerre chinois Chen Yuen. L'af-

faire duowBling, aflirme-t-on, n's au:
cuD rapport avec un ougagement neval
quelounque entre les Chinois et les Japo-
nais
Les troupes chinoises, commandées
des officiers guropdens ont traversé

a frontière Curéensis et marchent eur
Manchuria. ;
Les japonais se préparent à attaquer

les chivois avantl'arrivée des renforts à
Manchuris.

Paris, 10—On sait que l'Angleturre
concentre dus forces navales dans les
mers de Chine et du Japon. Le France
en fait autant de son côté. Voici quelles
sunt, À cette heure,:les forces maritimes
et militaires dont vlle peut disposer en
Extrème-Orient. .
En premier lieu, il y a la division na-

vale de l’Extrême-Urient, sous le com-
mandement du contre-amiral Dupuis. qui
a sun pavillon à bord du cuirassé lo
Bayard, l'ancien cuirassé de l'amiral
Courbet, avec le capitaine de vaisseau
Thouens comme chef de pavillon.

Cette division comprend encore le
croiseur le Forfait, capitaine de vaisseau
Reculoux ; les aviaus l'Inconstant, capi-
taine de frégate Granier, et le Lion, lieu-
tenant de vaisseau Gauchet, et enfin ln
canonnière la Comète, lieutenant de vais-
seau Mardet.

Cette petite escadre forme un ensem-
ble d’un millier d'hommes, avec quarante
canons de fort calibre et de calibre
moyen, sans compter les pièces de débar-
quement et les canons-revolvers.
a division locale de Cochinchine, qui

est composée du vaisseau-transport In
Loire, et se compose des canunnlères
l’Aspie, la Batonnette, la Curonude, le
Cimaterre, le Lutin et le Styx, est sousles
ordres du capitaine du vaisseau de Couy,
quia encore sous ses ordres les torpil-
leurs Nos 26, 39, 43, 44, 60 et 52.
D'autre part, une dépéche annonce

que le croiseur francais Duguay-Tronin,
qui était récemment à Victoris (Colum-
bie Anglaise) sera envoyé dans les eaux
coréennes.

  

A TERRENEUVE

Prorogation de In Légisiature

St-Jean, Terroneuve, 10—La légiela-
ture de Terreneuve a été prorogée, hier,
Après une session d'une semaine. Le gou-
verneur O’Brien a sanctiouné tous les
bills adoptés par la législature, y compris
même un projet de loi légalisant la col-
lection illégale des taxes pendant ler der-
niers trois mois. Le discours de prore-
gation laisse entendre que le gouverneur
va prochainement démissionner pour ac-
cepter une autre position.

 

Pèêlerius Ameritcains à Bome

Paroles dn Papo

Londres, 10.—Le correspondant ro-
main du Daily Chronicle, parlant des
pelerine américains, dit : ** La plupart
es pèlerins unt reçu la communion des

mains du Pape. Sa Sainteté à dit quel-
ques paroles à chaque personne qui lui a
été présentée. Il a exprimé sa eatisfac-
tion au sujet de l'énergie et de In dévo-
tion qui auiment lu clergé et les laïques
aux Istats-Unis. Il a ajouté qu'il espé-
rait pouvoir établir plusieurs nouveaux
diocèses at à exhorté les catholiques nmé-
ricaina de propager leurs croyances en
prêchant, par l'exemple et la charité
chrétienne. Il a demandé aux pâlerine
de prier pourlui à Lourdes. Sa Sainteté
paraît en bonne santé.”

 

Vente de Ia poteried’Iberville

Réclametion dela municipalité

St-Jean, Qué.,10.—La poterie de MM.
Goyette et Mélanson, d'Iberville, à été
vendue à l'encan hier et adjugée pour
88,000 à M. A Mélanson. La wunicipa-
lité d'Iberville avait une hypothèque de
$3,000 sur cette usine pour une part de
subveation. Il yatroisou quatre ans,
la municipalité d'Iberville vota une sub-
vention de $6,000 à Ja susdite compagnie.

lite et 1x réclamation de la municipalités
‘| ent pour rentrèr on possession du mop]

t de Ia subventiun payée. Le tole!
sit évalué à 820,000 environ.

GREVE RN PERSPRONIVE

Les employés de fAbriques à
Fall River disontent

La réductiondes gagésannon-
Cée par leurs patrons

Fall River, Muss., 10.—Meorcredi soir,
le comité exécutif représentant los >
ciations de tisserands et de fleurs, à
tenu une assentblée pour s'occuper de la
réduction des gages que les manufactu-
riers veuleut imposer à leurs employés.
À l'assomiblée des fleurs, ce sujet a été
longuement discuté de ne recommander
aucune écholle de prix pour le présent.
A l'assemblée du comité exécutif des

tisserands, une nouvelle proposition à
été faits et discutée en vue d'ubtenir la
-véritable opinion des tissoyands, Aussi
bien que celle du public en général.

Il n été déclaré que ce ne serait peut-
être pas une mauvaise idée de convoquer
une assomblée des tisserands pour adop-
ter des résolutions invitant les manufac-
tusiers à diminuer leur production en ne
funotionnant que tœuia ou Quatre jours
pav semaine en attendant des change”
nents dans l’état du ocommeros, ec les
tisserands pendant oe laps temps accép-

 

‘teront une réduction de gages de cing

. Barsleyl:ur oent au Îleu do la réduction mainte-
nant offerte. Une assemblée régulière de
l'association aure lieu mardi soir e l'on
en viendra probablement à une déciston
concernant oe plan.
Tout indique cependant que l’Associa-

tion desUismerands de cette ville va s'op-
poser à laréduction des gages si les pa- trons nevedlent pas faire de cunces-

| ons. Edin crdit qu'une grève est imusi-
ments. rds annengapt laréduc-
donom 6e dans lonta briques,

La compagnie tombpit plus tard en fai!

L'EVENEMENT—VENDREDI, 10 AQUT 1894

ECHOS D'EUROPE

Un anarehiotopris deremords

Le choléra se répand

Barcelone, 10.—Salvader Franch, l’a-
narchiste condamné à mort avoir,
eu novembre dernier, causé mort de
trente personnes, estpris de remords, Il
avait, l'automne dernier, lancé une Lombe
de dynamite dans le Lyceum Théâtre,
causaut, outre des partes de vie, des dom-

es considérables.
1 a écrit à l'évêque de Barcelons pour

l'engager à lui rendre visite. Il à, dit-il,
l'intention de se confesser.

Berlin, 10.—Une dépêche de St-Péters-
bourg dit que 20 cas de choléra et 14 dé-
obs ont été signalés hier.

Amsterdam, 10.-—I1 y a eu hier en cette
ville cing nouveaux cas de choléra et un
décès.
NOUVEAUX CAS, Isis pas un soul décès.

Les anarohistes en Amérique

 

Plusieurs condamnations à
Paterson

Patarson, N. J., 10.—Les anarchistes
de terson récemment convaincus
d'avoir, lors de Ja grève des tisseurs en
solv du printemps dernier, provoqué des
émeutes, attaqué des ouvriers, lancé des
bombes da dynamite et écrit des lettres
de menaces, ont été traduits de nouveau
devant la cour d'assises du comté de Pas-
saic présidée par le juge Hopper pour y
entendro leur sentence.

Charles Debbler, convaincu d'avoir
lacé une bLombe de dynamite au mois
‘avril dernier près de la maison de M.

William Btsange vt d’avoir écrit des let-
tres de menaces à MM.Strange et Jacob
Wiedman, a été condamné & cing ans et
six mois de prison. Robert Seldel, con-
vainou de complicité dans l’envoi de lut-
tres de menaces, et Charles Starke, Au-

te Raste, Victor Glass, Hormahn
ishbecker etHugo Schilling, convaincus

chacun d'agréssion et de participation à
l'émeute, ont été condamnés à un au de
prison chacun. Enfin, un nommé An-
drow Hohler, convaincu seulement de
participation à l'éineute, à été condamné

trois mois de prison.
ee

SAINTE-ANNE

Et les Canadiens de l’Ouest

Nous reprodujsons de l’Echo de l'Ovrest
do Minneapolis, Minn., ce quisuit en lui
en luissantla respousabilité.

** M. Nurciuse Emard, qui tient une
laitrio ¢* dairy * Bans West Duluth, sur
la côte, à vu dimanche dernier toutes ses
bâtisses entourées de flanimes parles feux
dana les bois.

Après avuir onmbattu le feu de toutes
tes forcos, aidé de en famille, il désespé-
rait de sauver ses propriétés lursqu’une
inspiration lui est venue.

ll court à la imaison et prend trois an-
nales de la Bonne Ste-Anne qu’il dépose
au-devant du feu en trois endroits diffé-
rents en promettant de faire publier la
chose si tout ce qu’il possède était pré-
servé de la destruction.
Le feu a dépapsé quelque peu les anna-

les sans les brûler cependant, puis le
vent a tourné subitement et tout danger
était disparu. Le lendemain M. Emard
accomplissait s& promesse,"

Une religieuse de l'Hôtel-Dieu de
Montréal guérie à Ste-Anne

 

La Croix rapporte qu'une religieuse de
cette ville à été guério par sainte Anne.
Le fait est attesté et narré dans le certi-
ficat suivant :

Hôtel-Dieu de Montréal,
81 juillet 1894.

Je soussigné, certifie par ces présentes,
que j'ai eu sous nies soius, pendant long-
temps, la sœur Marie Chapleau, sœur
tourière de l'Hôtel-Dieu. Elle souffrait
d'une périostite chronique du tibia gau-
che qui rendait la marche difficile ot très
douloureuse.
Tous les remèdes furent inutiles, et

même un repos prolongé de deux ans.
Alasuite d'un pélerinage à la Bonne

Sainto Anne, tous ces symptômes ont
disparu, et, sur examen, je trouve que
toute enflure et toute sensibilité sont
passées.
Je n'ai pas d'hésitation à déclarer que

cetto guérison subite est une chose qui
échappe aux lois de la nature.

Entoi de quoi,
L. D. Mrrauur, M. D.,

Médecin de l’Hôtel-Dieu.
La sœur Chapleau so rendit à Ste-

Anne de Beaupré sur les ordres de sa
supérieure, la mère Brault.

Île a lainsé qu sanctuaire de la Thau-
maturge sa jambe-béquille et la canne à
l’aidedesquelles elle marchait.

A LEVIS
Une monvelle manufacture de

cigares

 

M. P. Turgeon, manufacturier de oi-
gares de Brempton Fall, a décidé de
trans se manufacture à Lévis.
M. Turgeon considère que Lévis, aveo

ses fncilités de communications avec tous
les centres manufacturiers du pays, sera
beaucoup plus favorable au développe-
ment de son industrie que Brompton
Pail. Il n'est mis en communication
avec les autorités municipales de Lévis,
est est maintenant en pourpariers avec
elles pour louer in bâtisse des Ouvriers
dans le but d'y.installer sa monufacture.

Îl emploiers une cinquantaine de per-
sontien. !

Catte question sera soumise à la pro-
chaine séanos du Oonseil de ville.

  

Ouvrages de M. l’abbé Belo

En vente à Ia librairie Montmorenoy-
[aval :— Du Mariage au Divorce ; les

ariages écrits au ciel ; la Tragédie du
Calvaire : le Fruit défendu ; les Dernières
étapes de la vie shrétienne ; Devant la
mort ; Le lendemain de la Vie ; Les Su-
blimitée de ln Prère : Les Agonies du
Cour ; Les Décadents du Christianisme.

Phunzau Er Kirovao,
#8, rue de la Fabrique.

Mernitère chance de In entton

7 habillement que nous venone d'a-
d'une manufacture de Toronto,

d'ane valeur de $8.00à 80.50 que nous
vendreons pour in petite somme de 85.17
inutile de dire au public d’en profiter,
inpvisite ost solicités. Au magasin pepu-

Grand Union Olothing Co,
194, rue Bt-Jeseph.

Prapiged von pioûs
V je Ernplâtre Magique fait dis-

un cot qui vous empêche de
mascher et qui vous fait tellement souffrir
qeveus He pouves vous empêcher d'en

ite la grimace.
à vente dues J. BB. Morin et Ole, 261

seeph. 

ans Maastrecht, il y à eu trois.

 

Une découverte de In science

médienle

Henrense veuvelle peur lee propriée
taires de chevaux

Aujourd'hui la science mddienle|fait
tant de progrès r us pra) né-
Boe do Ponant œvuffrante et vhtient
tant de sucods que des bummes distingués
sw sunt dévuués à étudier, à prutéger
l'animal des maladies dont il soudre ot
même à le sauver de graves intirmités.
Par exemple le cheval, l'auimal le plus
beau, le plus intelligent et le plus utile
dont nous sommes ai orgueilleux souffre
de toux, bronchite et même du souffle (la
pousse), maladie terrible qui souvent lui
enlève ces forces et même ss valour ; on
ne sait quoi faire pour le sauver: ob
bien, la ecieuce médicale a trouvé un
spécifiquo prompt et certain pour le qué-
phe le Traréllers Companion.
Ce remède préparé de médicaments

recommandés par l'académie du méde-
cine, guérit promptement les maladies
des voies respiratuires, tel que : x
aiguë, bronchite prolongée et mau¥hle
gorge. I fait disparaître ce qu'ou appelle
pulgairoment le suufle (pousse), donne de
l'haleine et rend le cheval fort et vigou-
reux. Sa propriété antipsorique le recom-
mande fortement contre les maladies de
la peau, tel que : éruptions, boutons,
tumeurs, gale, etc.

Ce touique, tout en puriflant le san
et en rétabliesant la sauté, rend le poil
lisse et luieant.
Tuut homme qui élève ou garde des

chevaux, trouvera dans ce remède un
trésor, car il donnera à ses chevaux une
toute autre apparence qu'ils avaient et
conséquemment une toute autre valeur.
En vente chez J. B. Morin & Cie, 161
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, LE GRAND REMEDE
ALOETUNE dio. bom, S100.

Guérit In Cousomption, la Toux, le

Cronp, tes Manx de Gorge. Vendu par
W.B, ROGERS,16, rue de la Fubrique, Québec

EXPOSITION
PROVINCIALE

QUEBEC

SEPTEMBRE 10 AU 16

1894

Agricole et Industrielle

 

 

AMUSEMENTS DIVERS
Pourliste des prix et toute information, s’a-

dresser à
R. CAMPBELL,

Brortrzarme,
Compagnie d’Exposition de Quebec.

BUREAUX : } Batisses du Parlement,a,

 
 

Un char de

PIANOS
Nous venons de recevoir le plus

grand envoi de pianos qui ait jamais
été expédié à Québec. Il a fallu tout
un char pour transporter ce cousidé-
rable envoi à destination.
Oe grand choix de pianos ayant

été acheté dans des circonstances
partioulièrement avantageuses, nous

permet de les vendre à une

REDUCTION de

30 a 50%
au-dessous de leur valeur réelle.
Prière de venir examiner ces super-
bes pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

No 5, Rue St-Jean

Châssis,

Jalousies
—ET-

CADRES

COMBINES,

Patentd au Ca.

nada,le 84 avr

1804.

 

 

Aux Architectes, Entrepreneurs et
Propriétaires d’Immoubles,

Juris, arate signaleet
combinés. Ce nouveau mode donné les

avan‘ s sulvantsg

Facilité pour les ajuster et les laver en hiver,
Pour y placer des Minds, transparents, annen=

ee où eneeignes, ste.

uvant rester dans leurs cadres respect!
Po toute l’année, évitant atnsi beaucoup 4

trouble et de dépenses.
aminer e ’e

vertrespour veUEeeneaor
nouvelles.
Un échantillen (grandeur ordinaire) est

visidle tons ies fours depuis 9 à 10 h, a.m.
etde 6e 8 heures p. M, au Ne 4% rue
Richelieu.

NAP.MATTE
76, RUB ST-PIERRE

 

 
 

Le Certificat

de vous offrir mes féricitations et mes

Ontario, m’a complètement
Votre dévoué,

que m'a procuré votre SIROP D'EPINETTE SAUVA
teille que je m'étais proouré ches MM

ri de ma bronchite.

      

 

dun

 

A MM. W. BRUNET& CIE, Québec.
Mnss:kUns.—J'ai un devoir de justice à socomplir envers Vous, c'est

ar 1e sou ent
Une seule bou-

. Murray & Loughlin, Mattews,

remerciements

L. M. PARADIS, prêtre.

TV. BRUNET & CIE.
LSROCHE, QUEBEC.

 

et après LUNDILE 18 JUIN 1804, lesB
L detée Louise, Qué

 

    

        26 minutes

3 nehec,
Ws Root:

jen de

 a On pe

Québec. 16 juin 1896.

 

1894—Arrangement d'Eté-I804

5 JUIN 1894,
es jours, Di

 

LE ET APRES LUNDI, LR
les trains cirouleront tous

manoheexcopté),comme suit :

LES TRAINS QUITTERONT LEVIS

Express pour Rivière du Loup et Petit
_c,escn cn 0-21 sn a racn esse nn na 000 .

Ezpresspourst-Jean, Halifax ot Sydney. 14.30
Accommodetionpour Rividredu Loup... 17.45
Express pour Petit Métis (Samedis seul.) 3.20

LES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS
ecommodation de Rivière du Loup.nn 8.1
xpress direct de St-Jean, Halifax et
Sydney, (Lundi excepte)............ w. "1

Express de Rivière du Loup (tous les jours, nevi
Exp. de Petit Métis et Rivière du Loup...
Express de Cacouna (Demaunche seulem).. 28.85
 

Letrain arrivant Lévis à 5,15heures, lnissora
Rividredu Loup le Dimanche soit et mon la
sumed] soir,

Lesoharedes trainsexpress sontéolairée que
lectricitéet chauflés aveols vapeur dela icou-
motive,
Tousles trains ciroulent d’après ie temps du

“hastern Standards “ pi
 

   
  

Hôtel des Souroes de St-Léon

Le Baratogn du Canada.
Sources St-Léen, Québec.

Cet établissement bien connu est ouvert au
public depuis le 4 juin.
On fuoilitera spoislement toute sorte d’amu-

semounts, tels gue billard, quilles, croquet, lawn-
tennis, chaloupes ota,
A ceux qui souffrent de rhumatisme,névralgie,

indigestion, débilité ‘genérale, etc., ics sources
salines-qu'il y a prèsde cet hôtel offrent une
guérison certaine. Prix. de $5.00 et plus par se-
maine, suivant la chambre louée.
On a érigé un pont traversant la Rividre du

Loup, rolisnt ainsi les terruins de l’hôtel à un
magoifique parc situé vis-à-vis les sources,
Corps de musique au service de l'hôtel pen-

dant fe snison. Grand bal tous lessamedis roirs.
Des omnibus seront à Lnuiseville, pour In

commodité, des hôtes, à l'arrivée des trains de
Montréal, Québec et Toronto. Pour plus amples
détails, s'adresser aux sources St-Léon, $ 8.

©. M.A. LANGLOIS,
18 Juin—38fgem Gérant.

 

 

 

Fpiousovss AU

SYNDICAT
de QUÉBEC

Join des rues St-Joseph et
de Ja Couronne.

BLOC AUDON.

 

Bon Marché sans précé-
dent.

Un seul prix pour tout
le monde.

Un stock toujours com-
plet. Saison desJobs.

Toujours au Syndicat
pour être bien servi.

Au Syndicat pour ache-
ter à moitié prix.

Encore au Syndicat pour
êtrecertain d’uh prix
et certain d’un seul
prix.

VENEZ AV

Syndicat de Québac
Coin des rues St-Joseph et

de la Couronne.  
    

vinesdouse Cour Supérieure
Ne 1007,

DAME QENKVIEVR BERNARD, de Ia,Oud
Québes , épotss comme a 0

d'André)Bouay, dûment au à

’ » Demanderesse
ANDRÉ SOUCY, de la Cité de Québec,

S.BO à. mac, Express diroct arrive à Roberval 4.45 Fer

/ Ÿ Churesnions et
} Les trains font raccordement à Chicoutimi uveo les bateaux
Avapeurdu Saguenay pour

SERVICE SUBUR
«ront vendus sux prix réduits ordinaires, donnant
transport gratuit des provisions et artieles de ménage,

Pendant les mots de Juiilet ot Août, Un convol extre pare
tira de Québeo à 1.80 v.

vretie

pour le Lan St-Josenh.
aux taux d'unsimple billet, de Québec à toutes les stations
au nord de Charlesbourg Ouest émis les samedis bons pour res
venir Jusqu'au werdisulvant. +

.e chemnin de fer transportora les nouveaux colons ut leurs
familles, et une quantité de leurs effets de ménage RAT.

 

Chemin de For Intercolonial ag

  

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean

 

trains pantiront du Terminne , vue Bt-André,
dimanches:©, et arriveront comme suit, tous les jours excepté les

DEPART DE QUEBEC

À Chicoutimi 9.45 p.m. mardimer
dredi et samedi,et à 11.0 pin. lundi et jeu

520 Pe Moy Express local arrive A8t-Raymond7.10pm.

ARRIVER À QUEBENO

8,00 pe M.

m,, tôus les Jours

pomlundi, mardi,oivends
mero! u a
ot de Roberval à te p.
ainsi que le dimanche mais pas le samedi.

S.00 n. Ne, Express direct partant de Ohjeautim{ A Le
di.

à, SO M. M0, Express local partant de St-Raymend
7.008. wm.

7.10 P. ut., Mixte partant de Rivière à Pierre à 2.00 p.m.

au Lac Bdouard pour rendre le lunch
ortairs attachés tous es trainsdirects.

adousac, Cncouns, Malbaie et

AIN.—Ies billcte de saison=
roit au

, tous les jours pour le village in
et le Mardi e Eameal, À la même beure

illets de retour de première olasse,

billets de passage cles
: Booking,vis-acvisPistolBiLoutsot au Éhétoau Kinesnao

ALEX.HA
Agent Gén. F. où P.

\ J. @. 8COTT.
spy Becrétaire et Gérant.
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QUÉBEC CENTRAL

  

4° La Ligne des Touristua entre Quebec, Portland,
Boston of New-York.

 

5 Service de trains directs entra Québec of
Boston tous les jours via Sherbrooke eb

Jonction de la Rivière Blanche.

Connections dircotes pour Portland et
tous les endroite du Maine via Jone
tion Dudswell ot la route du Maine
Oentral.

 

 

COMMENCER LUND], LE 8 JUILLET
1894, les traps oireuleront commé éult:

EXPRESE—Laisse Québoc par le bateau-ppageur
à 2.80 h. p. = Déparc de Lévis si
m. Arrive à Sherbruoke à 8.40 p. m,, ar-
rive à Boston à 8,05 à, m. Arrive à Now-
York à 11.88 h. a. m.

Lits et obars dortoirs directs de Québge à
Boston, connectant avec cher dortoir à Sher-
brooke pour Sprinafield et New-York.
PASSAGER-—Lnisse Québec par le batonu-pas-

seur à 8,80 p. m., laisse Lévis à 8.55 p. m.
Arrive à Jonction Dudswell A215 a me
arrive à Portland vin lo chemin de fer
Maine Central à 12.18 p. m., arrive à
Boston via le Maine Central à 0p8
arrive A Bherbrooke via le Q.C, 4
a. m., arrive 4 Bostonvis le Boston &
Maine d 4.40 p. m., arrive 3 Now-York &

15 p- me
MIX td ébec le batenu-passeur

I TR eeLévis AL Pp. Me
Arrive Bt-François à 6,66 p. m.

ALLANT AU NORD
EXPRESS—Part de New-York à 4.00 p. m., de

Boston à 2 bh. p. 0., de Sherbrooke à
. i arrlv v m,, 0
à Québespar te batoau-pabsenr à L15
pm.

Oh lais Pullman depuis Bostos Shere
brooke.zonnectant avec char dortoir de Bpring-
fleld à Québec.

PASSAGER—Laisse New-York à 10.00 a. m.
laisse Boston à 1.15 p. m., laisse Portland
à 1.05pems laisse Sherbrooke à 11.45 p.
m., e Jonction udsweil à 1.10 à. m.
arrive à Lévis à 6.304. m,, arrive Qu
bec par le bateau-passeur À 6,80 a. m.

Chara directs de Boston & Québec via Sher-
breokeof routedecdPortiaud à Québes via
Joncton Dudsweli.

TE-—Quitte St-François à 6.00 n. m., laisse
MIX Tonotion dela Bexuce à 7.10 h. & m., a0

rive à Lévis à 10.80 a. m., arrive à dué-
bec par le batéau-passeur, à 10.45 2 m,

; NOTA. Les trainede passagers ciroulent tous
re manche.

oolasse Québec le samedi se rendra
a Springfield le dimauche matin,
Des billets de touristes pour tous les endroits

à Montagne Blanche et Ia Nouvelle-Anglstarre
seront vendu le samedi bons pour revenir le

oe iutres Informations, s'adresser ou busour autres in a B
reau des billets, en face de l'Hôtel St-Louis,à
Québec ou aux agents depee v

ANK GRUND' :
Gérant-génécale

fret et des passagers.
J. H.WALSH

Gérant du
20 juin 1894.

 

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1804—Arrangements d'EÉté-1894

vapeurs à double engitt; traits sur leC
TOUT EN FER EY RK AOIER

Tlssont construits en compartiments éten, ne
sont urpassables en force, vitesse et sone
fort, etwont pourvus de toutes Îes améliorations
me ornes que l'expérienee pratique peut suge
gérer,

Service de la Malle entre Liverpool,
Londendærry, Québec et Montreal,

PEol | Vapeurs ecDtrdar. aie
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. à Pointe-à-Pic, où il était en

EXTRA-.
ANNONCESNOUVELLES
Onté liquide de Lymas.
Vente à l'encan par Ost. Lemsisux & Cle.
Avertissement.—Marie Bédard.
Courses au trot.—Pare Décy.
Dormaodes.—Pordus.—Trouvés, ete.
Osnai Lachine.—Dépt. des Chem. de fer ot Con.
Vente à bon marché.—Behsan Brees.

pp

Service anniversaire

Le service anniversaire de fou sieur
Leuis Basile Demers, père du propriétaire
de l'Evénement, aura lieu lundi à 7 heures,

à l'église St-Jean-Baptiste.
 

L'hon. François Langelier, professeur
de Code civil à l'Université Laval, vient

de publier un ouvrage de Droit qui sera
sans doute fort apprécié par les disciples
de Thémis. Le titre de ce livre est : *“ De
la preuve en matière civile et commer-
ciale ”.
Nos remorciements à l'auteur pour le

gracieux envoi d'un exemplaire.

L'échauffourée de lundi

Ce qu’en penne M, Tarte

 

M. J. IL. Tarte, dans le dernier numéro

du Cultivateur, fait les commentaires qui
suivent sur I'échauflourée de lundi der-

nier à St-Roch :

“ Sûrement, ce n’est pas la bonneville
de Québec qui s’est rendue coupable des
actes de violence dont ie récit est déjà

rté d’un bout à l’autre de l'Empire par
e fil télégraphique ! Quelques tétes folles
ont dû se laisser emporter par le désir
malsain de faire du bruit.

‘* L'Armée du Salut, sociétés protes-
tantes, qu’elles suient anglaises ou fran-
çaises, ont, dans nos villes, droit de
citoyenneté au même degré que nous.
En vertu de quels principes ou de quelles
notions de liberté les empôcherait-on de
faire de la propagande, de déployer leurs
drapeaux sur nos places publiques, d'y
faire de la musique, etc. Ÿ

“* Par malheur, ce n’est pas la première
fois que l'Armée du Salut est attaquée à
Québec.

** Que ceux qui ne veulent pas être de
l'Armée du Salut n’en soient pas. Mais
que los membres de cette association re-
goivent toute la protection de la loi et
aient toute la liberté d'accomplir l'œuvre
à laquelle ils se sont voués.

‘“ Il n'y a ni excuse ni justification aux
détestables scènes dout Québec a été le
théâtre. Il ne reste plus à ceux d’entre
nous qui sont dans la vie publique d’au-
tres alternatives que d'offrir de sincères
apologies pour la démence de quelques-
uns des nôtres.”

 

POUR L’EXPOSITION
On continue à travailler ferme sur le

terrain de l’exposition. Les bâtisses s’élè-
vent rapidement et on travaille active-
ment à construire les étables. Les plan-
chersde la salle des maœuvres et du
Skating Ring sont achevés. Dans ce der-
nier endroit on exposera les instruments
aratoires.
Les autorités militaires ont donné à

leurs ouvriers instruction de préparer des
gros canons qui seront exposés sur leurs
affuts au ** Drill Hall.” Un grand nombre
d’exposants out déjà retenu l’espace
nécessaire pour leurs exhibits.

 

PETITES NOTES

On mande de Sherbrooke que l’hon.
McIntosh a été assermenté, hier, comme
shérif du district de St-François.

Le steamer du Pacifique Canadien Mio-
wera qui s'est échoué près de Askengold,
a été remis à flot.

Il est question de doter Aylmer,
P. Q., d'un aqueduc de $5,000 et d’un
aystème d'éclairage à l'électricité.

On mandede Hull que le nouveau
palais de justice, en cette ville, sera ou-
vert en octobre prochain.

Une dépêche d'Ottawa dit que le major-
général Herbert a déclaré qu’il n’y avait
rien de vrai dans la rumeur de son rappel
et que les seules informations qu’il ait
regues à ce sujet, ça été par la vuie des
journaux,

——

FUNERAILLES DE M. J0S. HAMEL

Ce matin, à l'arrivé du vapeur Sague-
say, un groupe silencieux et triste formé
de quelquedeuxcentspersonnesétaient au
débarcadère,à la Basse-Ville,et a fait suite
au convoi funèbre du corps de M. Jos.
Hamel qui est mort il y a quelques jours

illégiature.
A 8.45 heures précises, le convoi se

rendit à la Basilique où un service et un
libéra ont été chantés.
Le chœur de l’Union Musicale avait

* été chargé de donner la messe des morts
de Mozart, en parties. Mile E. Robitaille
a rendu avec le grand talent que per-
sonne lui dispute, Pre Jesu ; M. Jos.
Fecteau, a très bien rendu le Misere Mini
met. Parmi les nombreux amis du défunt,
qui sont allés reconduire sa dépouille
mortelle jusqu’au cimetière, nous avons
remarqué : L'hon. sénateur DeBlois,
l’hon. juge Routhier, M. Jules Tessier,
M, P. P., MM. Baby, Dr Belleau, Kéai
Sheyn, Bélanger, N. P., Garneau, Pelle

+

tier, Noël, Bilodeau, Rinfret, Audette, |
Turcotte, Ledroit, Vermette, Bédard,
Dr Hamel, Chouinard, Coté, tous les
employés de la maison Jos. Hamel et Cie.
ete. Il y avait une cinquante de voitures
dans le défilé.
Le défunt était le frère de MM. Abra-

ham Hamel, Ferdinand Hamel, Théo-
phile Harnel, peintre en renom, et de M.

homas Hamel.
I laisse une veuve et deux fils, MM.

Ernest et Henri Hamel, qui font mainte-
nant partie de ls maison avec M. J. E.
Bédard.
Nous réitérons nos sincères condoléan-

ces à la famille du défunt.

 

Arrivés aux Hôtels

Hotel Victoria.—A Gobeil, Ottawa ;
W. H. Darlington, L. R. Maillet, E. La-
marche, St-Hyacinthe; H. Wilkinson,
Dr et Mme Rotter, L P. Btephen, A. C.
Chumpagne, W. ot Mme Osler, Mont.
réal; A. E. Malone, M. D. Malone, Al-
bany, N. Y. ; J. M. Closkey, Brighton ;
Ww. b. Hughes, Chesterville ; ex-maire
Desjardins, Terrebonne ; Chs Watson,
Toronto; V. E. McCloster, Boston ; H.
8. Jhones, Portland ; O. A. Vidal, Trois
Rivières ; O. W. Roman, Chicago ; W.
Falooner, M. I. B. Mme et Mile Field,
A. J. et Mme Tif&amy, M. et Mme Ho-
nord, Jamestown, N. Ÿ. ; Albert Dorais,
Sotel: Oscar Dorais, Sorel, W. J. Chel.
sener, Now-York,

TELEGRAPHIE
Spécial à L'EVENEMENT.

TERRIBLE ACCIDENT

Un train tombe en bas
d'un pont

INOBNDIB PARMI LES DEOOMBRES

ONZE VICTIMES

QUELQUES VOYAGEUB#
BRULES VIFS

TRAITS D’HEROISME

Lincoln, Neb., 10.—Un terrible acci-
dent dans lequel oùze personnes ont

rdu ls vie, s’est produit sur le chemin
e fer Chicago Rock Ialand et Pacifique,

à l'endroit où il traverse, sur un pontla
voie ferrée du Union Pacific et celle du
Burlington et Missourie River.
Le trainfNo, 8, trainé parfla locomotive

No. 213, est dû à cette gare à 9.40 hrs.
p.m. Hier soir, il était dix minutes, en
retard, et il courait à toute vitesse lors-
u'il arriva au pont qui traverse le lac
reek situé à environ quatre milles de

cette ville. En prenant le pont, le train
dérailla, mais il allait à une si grande vi-
tesse qu'il put franchir une distance d’une
uarantaine de pieds en roulant sur les

dormants du pont.
La locomotive tomba sur la rive du

lac, faisant une chute d'une quarantaine
de pieds, et fut suivie de quelques-uns
des chars qu'elle traînait. Pour comble
de malheur l’incendie éclata et peu de
temps après,fles chars et le pont étaient
entourés par les flammes ; et les gens se
sont trouvés dans la presqu’impossibilité
de se sauver. Après bien des efforts ce-
pendant, les 14 passagers occupant le
dernier char ont pu être sauvés.
On a immédiatement organisé un corps

de sauvetage et c’est grâce à fui si les 14
passagers du dernier char ont pu être
arrachés de la inort.

L'ingénieur, le chauffeur et ie conduc-
teur étaient emprisonnés sous une masse
de décombres queles flammes attaquaient
avec rage, et ils imploraient des secours
à grands cris. Le conducteur Stanuard,
dont les jambes étaient à moitié brûlées,
poussaient d’épouvantables cris de duu.
leur et de désespoir. ‘“ Pour l'amour de
Dieu, driait-il, venezà mon secours... Que
vont devenir ma femme et mes petits
enfunts.... ” Henry Foote, le chauffeur
qui était parvenu à s'échapper, essaya de
lui porter secours, mais il fut repoussé par
les flammes. Bien que blessé à une jambe
et à un pied, il essayu par trois fois de
secourir le malheureux conducteur, mais
chaque fois il en fut empêché par le feu.
Fred. Scott, le messager d’express, le vit
alors et lui cria: ** Harry! Harry! de
l'aide pour l'amour de Dieu !” Le serre-
frein répondit à cet appel en se dirigeant
vers lui et réussit à l'arracher des
flammes.
Le pauvre Scott était dans le plus triste

état. Ses jambes et ses reins étaient cou-
verts d'horribles brûlures. Scott put
murmurer à son sauveur : ‘‘ Cherry est
là ; sauve-le ”.  Foote souffrait horrible-
ment de ses blessures, cependant il re-
tourna sur le théâtre de la catastrophe et
réussit, en déployant un courage héroi-
ue et après des efforts inouïs, à sauver
herry que les flammes entouraient et

qui était menacé d’être brûlé vif.
Tous les décombres et le pont sont la

proie des flammes et lorsquelles seront
éteintes, les cadavres des malheureux
ui y ont été ensevelis, seront sans aucun

doute méconnaissables, s'ils ne sont pas
entièrement consumés.
Harry Foote est d'opinion quel'acci-

dent est l’œuvre d’un criminel et qu’un
rail a été enlevé du pont dans le but de
causer ce désastre. Trois vagabonds qui
ont été vus près du théâtre de la catas-
trophe quelques heures avant, sunt for-
tement soupçonnés.
Tous les blessés ont été transportés à

Lincoln. Les médecins espèrent que
tous se rétabliront. On estime à 830,
les pertes de la compagnie de chemin de
fer.

 

 

 

CHINE ET JAPON

Les japonais quittent
Shanghaï

Rome, 10—Le journal officiel annonce
que le gouvernement va maintenir une
attitude neutre au sujet de ls guerre en-
tre la Chine et le Japon.

Berlin, 10—Le correspondant de l’a-
gence Central News à Shanghaï dit que
le resto des japonais résidant en cette
ville vont quitté Shanghaï. Environ 600
japonais out abandonné leurs affaires et
quitteront, définitivementla ville demain.

 

 

Une autre conversion au
catholicisme

Windsor, 10—I1 est fortement rumeur
en cette ville que M. G. W. Wye, Jo pas-
teur de l'Eglise du Christ, va prochaine-
ment renoncer à la foi anglicane pour
embrasser le catholicisme.

rts.

Mort de M. Edouard Mallette

St-Hyacinthe, 10.—M. Edouard Mal-
lette, avocat, et membre de la société
légale Greenshields, Greenshields, Des-
marais et Mallette, est décédé, hier
matin, à 10 heures, en cette ville.

LE FLEAU DE L'INTEMPERANUE

L'interdit de NN. NS. Satolli et
Waterson

N'est du’aen règlement local

Montréal, 10—Mgr Fabre, plusieurs
curés de cette ville sinsi que divers pré-
sidents de Sociétés de Tempérance ont
été interrogés au sujet do l'interdit lancé

Mgr Waterson et le délégué apostoli-
ue Mgr Satolli, contre les associatimns
ont les officiers sont des hôteliers,
Tous s'acoordent à dire que ces règle-

ments n’ont qu’une application purement
local

 

e.
Le fléau de l’intempérance cause les

ravages les plus désastreux aux Etats.
Unis et l'on croit que Mgr Waterson, qui
est prohibitionniste dans toute la force
du mot, effrayé par l'étendue du mal, a
résolu de frapper un grand coup.
Les décrets des Conciles des Pères de

Québec, dit le clergé de Moutréal, ré-
servent aux évêques l'abeolution des ho.
teliers qui vendent de la buisson le di-
manche.

C'eat là un fait peu connu.
Tl est nombre d'hôteliers qui ne son-

gent môme pas à s'uocuper de la chose,
ignorant qu'en passant petit verre, le
Émanche, ils tumbent suus le coup de In

AIR JOHN THONPSON 4 MUSKOKA
Impertantedémonstration

Bracebridge. Ont, 10—Le pique-nique

P. MoGuiro, curé de Bracebridge, a
été couronné d'un grand succès.
La foule était immense et venait de

toutes les localités environnantes. On
t regarder cette vaste réunion comme

assemblée
Muskoka.

Sir John Thompson et le lieutenant-
gouverneur Kirkpatrick réhaussaient de
ur présence cette belle réunion. Tous

deux avaient été invités par le R, P.
MoGuire. ;
Une adresse fut lue au premier minis-

tre, que l'on avait escorté jusqu'à la salle
du conseil, où une estrade était élevée
pour In circonstance.

Sir John Thompson, en réponse, re-
mercie le peuple de Muskoka de la belle
démonstration qu'on lui a faite.

lieutenant - guuverneur prononça
engffte une courte allocution ; après
quo, sir John dut se rendre sux appels
répétés de lu foule et reprendre la parole.
Sans toucher aux questiuns politiques, le
premier ministre à su donner un attrait
tout particulier à ea brillante improvisa-
tion. w’adressait aux catholiques comme
aux protestants quand il lit appelfà l’es-
prit de tolérance et d’union qui devait
régner en ce pays. C'est sur ce large es-
prit de paix et de concorde entre les di-
verwes races qui habitent le Canada que
nous parviendrous à rendre nutre patrie
heureuse, grande et prospère.

em

LA COLONISATION
Proehnain départ d’une cinguantaine

de jeunes gens de St-Sauvenr

 

Pour les Cantons du Nord

Le mouvement de colonisation vers les
Cantonsdu Nord s'accentue de plus en
plus. On nous infurme qu'une cinquan-
tame d’homines et jeunes gens partiront
le 25 du courant, sous la direction du R.
P. Perron, pour aller s’y établir. Ce mou-
vementfait sous les auspices dela société
St-Jean-Baptiste de St-Sauveur, qui a
été constituée il y a quelque temps en
société de colonisation.

Quelques mernbres de la société sont
allés réceinment visiter les Cantons du
Nord en vue d'y établir des culons. Le
pers traversé par le chemin de fer des
asses-Laurentides leur a paru beau, si

favorable à des établissements de coluni-
sation, qu’ils sont revenus enchantés et
bien décidé de diriger vers cette région
autant de jeunes gens désireux de se
livrer à l'agriculture. La propagande
faite dans ce but par la société St-Jean-
Baptiste a eu d'heureux résultats, puis-
qu’une cinquantaine d'hommes et de
jeunes gens partivont le 25 d'août cou-
rant pouraller s'établir dans les environs
du lac au Sable.

LA FETE DU TRAVAIL

Un appel aux iudnstriels aux mare
chbands et À tons les hommes

d'affaires

 

À une récente réunion du comité de
publicité du Conseil Central des Métiers
et du Travail les résolutions suivantes
ont été aduptées à l'unanimité :

Résolu, 10. Que le président du Con-
seil Central des Métiers et du L'ravail soit
chargé de demander aux propriétaires des
différents journaux de la ville de bien
vouloir en suspendre la publication à
l’occasion de la Féte du Travail, le 3 sep-
tembre prochain, et qui a été déclarée
fête légale par un acte du parlement fédé-
ral à ss dernière session.

20. Que le Conseil Central demande
aux propriétaires” de journaux de bien
vouloir faire un appel spécial à tous les
industriels, marchands et à tous les
hommes d'aflaires, les engageant à fermer
leurs établissements le jour de la Fête du
‘Travail, afin de permettre à tous les ou-
vriers de Québec d'assister à la messe qui
sera célébrée le matin à l'église Saint-
Sauveur, et de prendre part aux grande
amusements de courses, danses, jeux de
toutes sortes, qui auront lieu sur le ter-
rain du Q. À. À. À.

3o. Que le Conseil Central demande
aux propriétaires de journaux de bien
vouloir publier quelquesarticles de haute
rédaction domandant à tous les citoyens
de Québec de patroniser et encourager
les sports qu'il organise pourle jour de la
Fête du Travail et qui sont basés sur des

incipes strictement de tempérance et
e haute moralité.
4o. Queles présentesrésolutions soient

pabliées dans tous les journaux de la
ville.

LES TOURISTES A CACOUNA

Grand concertauSt-Lawrence
Hall, demain

L'affluence des touristes continue à se
faire sentir aux places d’eau. Le St Law
rence Hall, de Cacouna, ne désemplit pas
depuis le commencement de la vacance.
L'hôtel a logé une moyenne de 250 à 300
touristes per jour, régulièroment. Un
tel succès est considérablement dû à la
manière courtoise avec laquelle le gérant
de l’hôtel, M. St-Onge, reçoit tout le
monde.
Un grand concert sera donné dans la

magnifique salle de danse du S¢-Lawrence
Hall, demain soir. Un grand nombre
d'artistes généralement connus doivent
fournir leur conoours.

  

Où est l’enfant de Tellie
McAllister ?

Il n’y à encore rien de nouveau dans
l'affaire de Mlle McAllister, de Montréal.
Onsait qu'elle déclare qu'elle a fait dis-
paraître son enfant nouveau-né,
Des personnes qui se prétendent bien

informées disent que la cunduite de
Tillis, dans toute cette affaire, n’est au-
cunement repréhensible.

Les commèros racontent qu’aussitôt
après la naissance de l'enfant, la mère a
chargé un individu d'aller porter le petit
cadavre au cimetière Mont-Royal.
Le commissionnaire est allé par deux

fois au cimetiège avec sa lugubre butte ;
mais, à chaque voyage, le gardien an re-
funé de recevoir le petit corps parce que
le porteur n'avait pas les certificats

uis.
‘est après ces insucoès répétés au

cimetière que, d'après les on-dit, l’indi-
vidu se serait débarrassé de son fardeau
en enterrant la boîte dans la cave d’une
maison.
Les recherches vont être acti-

vement et on espère réussir à découvrir
l’endroit où git le petit cadavre.
—

AVIS SPECIAL

Les costumes d'été pour dames, dans
tous les genres, doivent être vendus aux
prix les plus réduits chez 8. Carsley.
Toutes les marchandises de modes gar-

nies ot non garnies, sont réduites à près
de la moitié du prix pour la grande vente
à bon marché chez 8. Carsley, rue Notes-

   censure ecolésiastique.

_—\

Dame, Montréal.

gui 3 ou Lieu, bier, sous les sus du cha

annuelle de tout le peuple de de
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AU PARC DEBY
Conroedocine usiises

M. Théo. Brouuseau i da
cbeval ** White Bina Eee
cepté le défi lancé par M. 7. X. Le-

nos, ire du cheval * Cog
Rouge * pour faire trocter tous chevaux
cing milles un enjeu de 975 deur
chaque obté. Bhaque course aurs lieu sur
la piste Déry luudi prochain. On nous
dis qu'il y a déjà plusieurs paris:de faits

© part ot d'autres. Cette trotte promet
d'être des plus intéressantes. Les spurt-
men vont s'en donner à cœur joie.

. Nous preuors la liberté d'avertir ceux
qui seraibot sous l'impressiun que ces
courses ne sont pas sérieuses de preudre
nute que le contrat est visible chez M.
Alfred Goulet, propriétaire de l'hôtel
Windsor, Côte du Palais, et que l’on est
pri à couvrir les paris qui pourraient se
aire soit sur un cheval vu sur l’autre.

 

Bulletin maritime

Le weamer Labrador partirs peur
Liverpool dimanche prochain à 9 heures
du matin, Il prendra les mailles en pss-
sant à Rimouski,
~Le steamer Sardinian eet le prochain

paquebut qui laissera notre port pour
Liverpool. -
—Le steamer Algerian de la compagnie

brisé son hélice en descendant les rapides
Long Saut, est arrivé à Montréal. Le
capitainecruit que le vaispeuri ‘a frappé
un morceau de roo subinergé of que cet
accident était inévitable.
—Le vapour Codorus s'est échoué à

Pointe Pilee, Amherstburg, Ont., lier.
Les remorqueurs Home Ride et Wales
sont allés & eon secours,
—Lo steamer Burgose Head, venant

de Bwansea, est arrivé dans notre port,
ier. ;
—La barque. James, L. Prendergast,

venant de Barbades, est di... s notre
port, aujourd’hui,
—Le steamer Stenliver, veuant de

Syduey, avec une cargaison de charbon,
est arrivé daus notre port, hier soir.
--Le steainer Mi6wera, de In compa-

gnie du Pacifique, qui était échoué à la
côte norvégienne, a été rentioué,

, —Lesteamer Port Alegro, venaut de
l'Amérique du sud, vient d’arriver &
Hambourg. Il a un trou d’une quinzaine
de pieds audeseus de sa ligne de flotaison.
Cet accident est survenu au moment
une collision avee le steamer Lisgar

Castle, aur la côte de France. Lis
—Le steamer Relief est arrivé dans

notre port hier ayant à son bord unecar-
gaison de bois découpé.
—Lecroiseur de l’Armée du Sulut,
WmBooth, de Toronto, à frappé sur un
écueil, à euviron 4 miles de Point
Hooner, prés de Selkirk, Ont. Tousles
efforts fait jusqu’à présent pourle ren-
flouer ont été inutiles. L'équipage est
sauvé ct on croit qu’il sera possible de
tirer le Win Booth de cette impasse.
——Le voilier Catherin , venant de Mar-

seille, 8 sumbré en entrant dans le port
Pensacola.  L'équipage est sauvé.

, —Lestcamer canadien-australien War-
Timnoo, est arrivé à Sydney le 8 dernier,
en bonne condition. )

 

Chronique locale

Conseil de ville

La vacance du conseil de ville est ter-
minée. Il y aura ce soir séance à huit
heures. Il est probable que le conseil
s'ajournera ensuite & un mois.

Personnel

Le colonel Amyot, M. P., est de re-
tour en ville.

Mgr Blais, évêque de Chicoutimi, était
de passage en cette ville, hier matin.

Exenrsion

La Société St-Jean-Baptiste de St-
Sauveur, fera une excursion au Lac au
Sable, qar le chemin de fer des Basses
Laurentides, à l'occasion de la bénédic-
tion de la nouvelle chapelle de cette pa-
roisse.  L'excursion aura lieu samedile
25 courant. L'annonce paraîtradansquel-
ques jours.

Vient de paraître

Le ‘‘Drame de l’Hôtel Waronzoff,”
par Marie Maréchal, auteur de nombreux
ouvrages auxquels le public a toujours
fait le meilleur accueil.
Ce volumeest le septième de la série

La Bonne Littérature française.
Eneendie d’an moulin

Le feu s'est déclaré dans le moulin de
M. Chamberland, à ls Patrie. Tout a été
consumné en peu de temps. Pas d’assu-
tance. C'est une perte presque irrépara-
ble pourle propriétaire. Dans ce vaste
moulin, mû par la vapeur, on cardait la
laine, on sciait la plariche et on faisait du
bardeau.

Avis spécini

Aux épiciers: L'eau de\Javelle merveil-
leuse qui est si en vogue depuis la
semaine dernière, pour laverle linge sans
faire bouillir et dont nous avons tant de
louange, ‘n’attaque pas les nerfs, ni la
santé, ni le linge. La seule véritable est
celle de 8. Fisher et Fils, Toronto, elle

petit lion. Gare aux imitations, 3t
Le ronieauw-

Le grus rouleau de Ia corporation,
acheté dernièrement à Chicago, a été
transporté sur ls Grande-Allée, hier soir,
par M. 8. Chouinard, contre-maitre de la
corporation. M. Chouinard a mis quatre
chevaux sur la voiture et il en a fallu six
pour le monter dans la cite de la Monta.
gne. Ce n’est que sur les trois heures, ce
matin, que le rouleau a pu être rendu sur
le Grande-Allée en face du rond à pati-
ner. Il pèse 10,000 livres. Nous espérons
que les autorités municipales l’utiliseront
sans retard dans les rues de la ville qui
en ont grand besoin.

es Bijouteries ancrifiées

M. J. E. Gagnon attire attention sur
un grand choix de bijouterice prove
d'un fonds de banqueroute. Il y a des
épinglettes de 75c pour 15c ; épinglettes
de $L.25 vendues à 300 ; aussi un grand
choix de lunettes ajustées à toutes les
vues, Une visite est sollicitée.

J, E. Gaonox,
208, rue St-Joseph, Québec,

Bonn trait d’honnéteté

Le capitaine du vapeur Montréal rap-
rte un beau trait d'honnêteté qui a eu

iou à bord de son steamer, Le Montreal
est arrivé ce matin avec le plus grand
nombre de touristes qu'il n'ait jarnais
transportés. Parmi ces touristes était un
Américain qui perdit $66. En faisant ea
ronde, ce matin à 4 heures, un des tvad-
ters du nom de Joseph Deslauriers, à
treuvé ls somme et l'a inmédiatement
remise au capitaine, qui l’a rendue à son
ropriétaire. Celui-ci a donné au jeune
mme un billet de $5 en récompense.

Avis de sociétés

Nouvelles sociétés, Beauce.—-Lambert
et Veilleux, sgents général, St-Joseph ;
Jos. Eph. Lambert ot Joseph Veilleux,
associés, Roy et Cliche, manufacturiers
fremage, St-Kdouard de Fram ; Jos.
Duino, Vital Roy et Cliche de St-Joseph,
associés, Gréguire Dodier et Cie, mavu-
facturiers de fromage, Sacré-Oœur de
Jésus ; Et. Grégoire, Abraham Dodier et

aesociés.al,

Discolution.-—Grégoire et Cis. 
 

de navigation Richelieu et Ontario, qui a ct

porte une étiquette de couleur avec un |à

VENTE A L'ENCAN
 

Voute à l’encan d'on Poney, Vol-
ture, eto.

MARDI, LE 14 AOÛT 1804

Aux deuries ds Al. G. Hough, 108, rus
Nie.Anus, Haule- Villa.

Par engan sera vesdu Mardi, le 14 uoût, aus
écuries de M. 4. Buugb, un magnifique pones,
oft. ère, set de burnais, couvertes, etc.
"pour Leur “information, s'adresser b uotre

 

ureau.
La vente à 11 boures précises EUX & CIR.

OCT. LEMI
Kvosateurs.

Pèlerinage

Le pèlerinage de la Congrégation des
jeunes gensde St-Sauveur à St-Michel
aura lieu dimanche, le 12 avût.
6 heures : Messe et communion à la

chapelle. 8 heures : Depart par le bateau
avec drapeau, iusignes et corps de inu-
sique. 8h. 30: Départ pour St-Michel.
10 h. 30* Messe on plein air à la grotte
de N. D. de Lourdes. Les pèlerins arrê-
teront, au retour, à St-Jean et à St-Lau-
rent. Les jeunes gens congréganistes
sont admis à ce pèlerinage pour 30 cts et
les enfants pour 15 cts,
Les hommes et les jeunes gens ne fai-

sent pas partie de la Congrégation seront
aussi adinis. Le prix puur oux est de 50
.
Le nombre des pèlerins est très limité ;

qu'on se hâte d'acheter ses billets au
presbytère de St-Sauveur.

Petites neuvelles

Les Quaraute-Heures auront lieu à
Notre-Dame du Perpétuel Secours, le 15 ;
au couvent de Notre-Dume de Lévis, le
16 ; à Saint-Romuald, le 17 ; à Sainte-
Pétronille, le 19.

—Mrs Sheridan, de la rue Champlain,
est morte subitement, mercredi soir der-
nier, à l’âge de 60 ans. Elle était sous
les soins du Dr Ahern depuis quelque
temps. Le coroner n’a pas jugé à propos
de tenir d'enquête.

—Les zouaves du Sacré-Cœur de St-
Sauveur, ont fait photographier un joli
souvenir funéraire de leur ancien profes-
eeur, feu M. Félix Gohiet.

—Les agents de l'association améri-
caine des préposés aux bagages,
sur les chemins de fer se réuniront
à Montréal, le 15 du courant et après
2 j'urs d'assemblées, ils se réuniront au
Château Fronteuac, à Québec, où se fera
probablementl'élection des officiers.

Voulez-vous être alerte ?

Vous sentez-vous indisposé ; mal à
l'aise, souffrez-vous d’étourdissements,
maux de tête, etc, toutes ces i.dispos1-
tions qui sont amenées par un surcroit
de bile, prenez la Purgation du Jour et
vous serez immédiatement soulagé.
En vente, 10 cts la Loîte, chez J. B.

Morin et Cie, 161 rue St-Joseph, Québec.
A

DECES
Lefebvre.—Le9 du courant, à l’âge de 49
ey Dame Philomène Bédard, épouse de M.
athan Lefebvre.
Ses funéruilles auront lieu demain matin, à

7.30 heures. Le convoi partira de la maison
mortuuire, No 232, rue Napoléon, à 7.15 hrs,
pour l’église St-Sauveur et de là au cimetière
de cette paroisse.
Parentset amis sont priés d'y assister.
 
 

Hier matin, depuis la rue Dos-
Perdue. Carrières à la rue de la Fabrique,
haute-ville; @ne PETITE PIERRE en mosaique
vénitienngs Oelui qui la remettra au No 14, rue
Des Carrières ; sera généreusement récom-
pensé. 10 août—8f

Le 2 courant au soir, à partir de
Perdue. l’hôtel Chartrain,coin des rues
du Pont et Ontave, à la salle de l’Union Êt-
Joseph, UNE BOURSE contenant $20 à sa.
écompense libérale à cslui qui la rapportera

ches J. B, Renaud & Cie, 126, rue St-Paul.
9 août.—f

AVERTISSEMENT
St la famille qui demande au nom de Marie

Bédard, disant que c’est pour les pauvres
honteux et qui garde tout pour enx, ne cesse
pas, je mettrai leurs noms
escroquerie.

Un membre de la Familie,
Québec, 10 août 1894.—2f
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Excursion 1Tle-aux-Grues
Le masnidque vapeur AHODA partira du

quai Champlain,

Dimanche prochain, le 13 Août

à 8 heures, pour l’Ile-aux-Grues,en arrêtant à
Lévis, à 8.40 beures, St-Laurent et St-Jean.
Le batean arrivera assez tôt à l’Île pour

l'heure de la messe.
À l’occasion de la fête de St-Laurent, au re-

tour, le vapeur attendra à St-Laurent de l’Ile,
lusqu’à 10 heures du soir. Le parfait ordre rè-
goers à bord.
Prix du passage, alleret retour, 50 ots.

EUGENE BERNIER.
8 notit,
 

La Maison

Pouliot & Gervais
A été chargée par in Compagnie d’Exposition
de faire les SEICNES et les NUMEROS,
Tout exposant ou débitant qui désirers avoir
es enseignes exéoutées dans les derniers goûts

et à des prix défiant toute compétition, n'a
qu’à s'adresser à leur atelier,

No 402, RUE ST - JOSEPH
; Boulevard Langelier,

Téléphone 1609. 8 soût—Im

Dr G. E, MARTINEAU
Gradué de l’Université Laval, ex-élà

des hôpitaux de Paris et de l’éta-
blissement dydrothérapique

d'Auteuil

155, RUE DESFOSSES, ST-ROCH
MF" Le Docteur est à faire pré

salles d’hydrothérapie pour la =ryTones
qu'il ouvrira prochainement.

9 août—1m.

Chambre des Notaires
PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT DE QUEBEC:

VIS est par lee présentes donné que MM.
AY réterte droitede te dive do Québeo,
Charles Edouard Gosselin, de arles (Ri-
vidre Boger) et EI rolet, de L’Anclenne
Lorette, District de Québec, tons trois clercs de
notaires, doivent se présenter devant la Cham-
bre des Notaires, à sa prochaine session, qui
aura lieu à Montréal, dans une des asilos du
Cabinet de Lecture Paroiesial, (No 171 , Tue
Notre- ame) RDI, le quatre de septembre
prochain, à 0 heures A. M. pour subir l’exa-
men requis par la loi pour l'admission à la pro-

taire.feaston de note N. PÉRODEAU,
Bears fea,Montréal, © soût1904 er

AVIS
Car qui ont des réclamations contre la sns-

a

 

 

 

 

cession de feu sieur Charles St-Michel de
ébes, on qui pourrnient ‘lui devoir, voudront
on présenter lear sompto ou + aux oxéou-

teurs-testargentaires, Rév. À. . H. Bélanger,setefn,SulSegoT
OHS. GRENIER,

27 Juitiot=-16/ 206, rue aiA ngots,

CARTE. :

Dr COOTE, teulisie, ts.
CominTE1

  No 78, rue SteAnne
L 16juiliotemn-e

~ GEA? AVANTAGE

NAP. MATTE
CONPTABLE, AUDITEUR

ET LIQUIDATEUR

No 75, rue Saint-Pierre
BASSE-VILLE

Bares v3 14a BANQUE NATIONALE

Spéolalité:

Béglement do Faillites
Se chargera aussi de vendre par en-
chère publique, à son Bureau, toute
action de Banques, Compagnies ou
autres institutions incorporées, ete,
toute valeur, débentures, stocka,etc.

A DES CHARGES MODÉRÉES

LS. DESCHENES,
Encanteur.

Bureau—Ne 731

Residonco—-No 879

DEMANDES
N DEMANDE UN JEUNE HOMMEd’une
quinzaine d’années pony se rendre géné-

ralernent utile, ot aussi UNE SERVANT
S'adrerser À l’étal de BART. RONDEAU,

No 28, halle Berthelot. 10 août—2f

OF DEMANDE immédiatement une bonns
SERVANTE pour le sorvico général et

sachant parler anglais, Bons gages,
B’adresser au No 22, rue 3t-Amable, quartier

Montoslm. 10 août—S3f

or DEMANDE immédiatement un ou deu
étages de 50 à 75 pieds de profondeur aves

un pouvoir & vapeur de 25 A 3 chevaux.
Pour la localité, le loyer et autres informa-

tions s’adresser à la
Montreal Steam Laundry,

TELEPNONE f

 

 

 

»

 

10 aoûte—Sf, Montréal.

Oo“ DEMANDE immédiatement une bonne
SERVANTE,

Sadresser à Mme LOUIS LAMBERT, 20,
marché Chumplain, basse-ville,

8 aoOt—3f.

Institutrice demandée
OF DEMANDEpour la municipalité de St-

Gilles, comté de Lotbinière, une institu-
trice capable d’enscign 7 le français ot l’anglais
pour une école élémentuire.
S'adresser 3 AL. MONTMINY, secrétaire-

trésorier. 81 juillet-—15j

 

 

OF DEMANDE immédiatement deux filles
de salle habituées à vervir et parlant le

français et l’anglais.
S’adresser à l’HOTEL BLANCHARD, bazse-

81 juillet.—6fville,
 

 

 

  
PARC DERY

ATCH POUR UN ENJEU
DE 875.06 CHAQUE COTE

aura lieu une course auLundi prochain gre foe omes coursan
entre les chevaux ‘Coq Rouge” appartenant
à M. F. X. Lachance, et ‘White Bird of
Beauce” appartenant à M. Théo. Brousseau.
Conrse de 2,40, ouverte À tous les trotteurs et

embleurs de Québec. Bourse de $60.00,
Les entrées seront closes demain matin à

11,00 hre. 8 m., à l’Ilôtel Québec,
Ces ocurses au trot commenceront à 2 hrs.

10 août—2f

SOUMISSIONS
DEE SOUMISSIONS adressées et onchetées,

“Soumissions pour Féte du Travail 1894,’ seront
regues jusqu’à LUNDI midi, le 13 courant, par

» LaForce Langovin, 73, rue St-Louis, Québec,
ar fournir et vendre toutes liqueurs et ra-
fchissements qui seront nécessaires le 3 sep-

tombre184, “Fête du Travail,” sur le terrain
u Q. A» À. A.
Aucuneliqueur forte ni même de bière seront

permises.
Nous ne nous engageons à aocepter ni la plus

haure ni la plus bnsse des soumissions.
montant du contrat devra être paré e. o. d.

en acceptant 16 contrat et sera remis dans le
cas de nonlien.

Par ordre du comité des voies et moyens.
LAFOROE LANGEVIN,

7 août—2f H Président.

A

 

CAFE LIQUIDE
DE LYMAN

 

Plein d’Arôme, DELICIEUX, PUR et
Réconfortant. Bouteilles de }, à et1 livre,
Demandes un échantillon gratis.

: 10 août.—lof
 

POUR LE PUBLIC

Magnifique Poste de Commerce
A VENDRE
LJ

Ayant décidé de vendre mon magasin de
chaussures pour ne plus m'occuper que dn
commerce de gros, J'ai fait une réduction énor-
me sur tout mon stock nui est au complet afin
de le liquider au plus tôt possible,
Je profite de cet'e occasion pour remercier

mes clients de l’encouragement que j'ai regu
Jusqu’d co jour et les inviter de nouveau ainsi
que le public en général à venir profiter des
grands avantages ‘quo je donne en ce moment,

car mes prix sont les plus bas qu'il y & eu moyen
de voir jusqu'à présent.
J'invite aussi les marchands de 1a campagne

qui trouveront à mon magasin toute espèce de
chaussares à des prix et conditions défiant toute
compétition,
@" Pour un acheteur qui voudra acheter

mon magasin tout d’an bloe, je lui donnérai à
des conditions spéciales.
Une visite cet sollicitée.

Ant. Dassylva
MARCHAND ET MANUFACTU.

RIER DR ORAUASUREA.

189, rue St-Joseph, St-Roch

 

CANADA
DevicesSuesOUP SUDArioure
Dans l'affaire de

Dame Voave NAP. OUELLET,
Marchande, Bio.

INSOLYABLR,

Avis est par le présent donné qu’en
vertu d’un ordre de la cour en date
du 8 août courant, une asserblée
des créanciers de l’Insolvable aura
lieu au Palzis de Justice & Rimouski,
le DIX - HUITIEME jour du mois
d’Août courant, à 10 heures a. m.,
pour donner leur avis à la nomina-
on d’un curateur et d’un où plu-

sieurs inspecteurs aux biens de cette
succession,

HENRY A. BEDARD,
Gardien provisoire.

Buznav: 128, rue St-Pierre, Québec
Québec, © août 1086 ’

 

Société des Ar
DU CANADA

MONTREAL

 

PROCHAINE DISTRIBUTION
DE TABLEAUX:

Mercredi, le 15 Août 1894

; Pier 25 cts

H. Ar A. BRAULT.

La

NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION
(LIMITEE)

DE LA PROVINCE
DU NOUVEAU BRUNSWICK.

CAPITAL STOCK : $150,000

Incorporée dans le bat de
: populariser les Arts

——mftsenmancenttes

 

RIX DU

  

Cette compagnie distribuera parmi ses sous-
criptours, le

18e JOUR DE SEPTEMBRE 1804
2438 travaux d'art d'une valeur totale
d'environ $65,115, Chaque souscripteur a une
chance Seale. ri

© gran x est un upe de tra-vaux d'art vane à $18,750, Billets de sous-
eription en vente au bureau de In ‘“ New-
Brunswick Roynl Art Union Gallery” à St-Jean,
N. B. Prix $1.WW chaque. Outre In chance men-
suclle de gagner un prix de valeur,le porteur de
12billets de souscription recevra un tableau
original ge un artiste tel que Thos. Moran,
N. A, ou Wm. H. Shelton ou autres.
Envoyesl'argent pour souscription par lett

enregistrée, mandat-poste ou par un chèque de
banque accepté.

THE NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION, Ltd.
St-Jean, N. B.

Circulaires et informations complètes envoyées
par ia malle.

On demande des Agonts,
4 iuillet—In

Logements à louer
 

fi»- 205, rue Fleury, Sième étage.

S'adresser au BUREAU DE Posts,
No 288, rue St-Jean,

ou à L’Evénement, à M. DEMERS,
 

 

Canal Lachine
Des SOUMISSIONS cachetées adressées ausoussivné et murquées à l'endos “Boumis-sion pour ie creusage du Cnnal Prism,” serontreçues à co bureau jusqu’à Mardi matin,le 4e
Jour de septembre 1394, pour le creusage dugaval Prism, entre l’éoclure No 3 et l’écluse

Les plans et les spécifications du travail à
être exécuté, peuvent être vu: leet après ie 7e
Jour d'août 18V4 au bureau de l’ingéntour en
cuef des chemins de fer et cananx. à Otthwn, et
au bureau de l'ingénieur surintendant à Mont=réaloù des blancs de guutniss:vus pouvent être

Dansle cas de sociétés, les noms dos nsscoiésdevront étre inscrits au long, ninsi que lu na-
ture de "occupation et le lieu de résidence de
chaoun des membres de Ia société, et, de plus,un Sheque de baïique accepté pourla sormme de
$8,000 doit acoompagner in soumission. Ce chè-
que accepté doit être ondossé var le Ministrees chomius de fer et canaux, et sera forfait si
le soumissionnaire refuse de signer le contrat
de l’ouvruge au prix et aux conditions mentions
nés danssn soumission. Le chèque seraretournéau soumissionnaire dont ia soumission ne sera
pas noceptée. t ,

partement ne l’engage pas cependan
acoepter la plus basse ni aucune dossoum =
sions,

Par ordre, J. H, BALDERSON,

Département des chemins de fer tite.
et canaux.

Ottawn, 4 août 1894, o-4f
 

yr y MS’
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COPYRIOHTS, et
ve Information and free Handbook Tite to

UNN & CO, 861 BROADWAY, NEW YORK.

 

 

ASTHME
Opprégsion, Catarrhe
par a JOUDÉE CLARY

EsaiBeles
Scientific American
Larçest ation 9% an: A obtenu les plus hautes Fécompenses, —
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